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LA SOIE'ARTIFICIELLE 


■ ■ t 

INTRODUGTION 


Unenouvelle industrie vientde surgir ces derniöres 
anndes : celle de la soie artificielle. 

11 y a bien longtemps qüe Tidde est venue d'imiter la 
soie animale produite par le yer ä soie, mais il n'y a que 
peu de temps que ce travail se fait industriellement. 

La soie artificielle est un produit nouveau qui n’est 
pas destind ä remplacer la soie animale, mais qui vient 
se placer ä cötd d’elle. 

La productiön de lä: soie animale peüt dtrö dvalude 
pour le mohde entier ä trente millions de kilogrammes 
par an, et, biehqu’elle ne servequ’auxobjets de luxe, son 
emploi se rdpand encore tous les jours. 

La production actuelle des fabriques de soie artifi- 
cielle peut dtre dvalude journellement ä quatre mille 
kilogrammes^ seit environ un million de kilogranimes 
par an; les applications de ce produit & c6td de la soie 
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animale sont nombreuses, aussi celte production est- 
eile pout* le moment införieure ä la demande. TJn grand 
avenir est donc röservö ä cette induslrie naissante, et 
cela explique les recherches qui se font h Theure ac- 
tuelle de tous cöt4s, et la cr^ation de nouvelles u eines 
sur plusieurs points du globe. 

Aussi j'ai pensd qu’un livre qui condenserait les re- 
cherches faites jusqu’i ce jour dans cette voie pourrait 
rendre des Services. 

Je n’y ddcris pas un procddd nouveau, mais je reprp- 
duis les brevets differents pris par les principaux inven- 
teurs. 

En lisant leur description, le lecteur pourra se rendre 
compte de la difficulte qu’il y a ä mettre au point un 
procdddde fabrication de soie artificielle, des recherches 
nombreuses, des travaux que cela suscite, et des tours de 
main qu*il faut trouver. 



DfiFINITION 



Xj o. soie aTtiücielle est de la cellulose transformäe en fils 
ox'illants etfins. 

EL Ile s'obtient aujourd’hui par plusieurs prooödös qui 
pe-u-vent se classer en deux catögories : 

En dissolvant la nitro-cellulose dans un mölange d’aloool 
et <i'dther; 

En faisant la dissolution de cellulose dans des dissolr 
vants cpnvenables. 

Oette deoxi^nie oatdgörie peüt se sübdiviser en plusieurs 
p airties, sui'fänt la nature du dissolvant employS (aoide acS- 
tique, hydräle de oüivre dissous dans rammoniaque, phlorure 
do zino, soude caustique avep sulfure de carbone). 

Eiorsque oette dissolution est obtenue, on la fait passer au 
tic^aVers de filiSres et on coagule la znatiare filSe qui dpnne un 
lil soyeux de soie artifioielle. 

J ' ni fait prdcöder la desoription de oes divers moyens d^pli- 
teair la Soie artifioielle d’unetpoBÖ des propiiStds de la oellu- 
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lose (jui est la base de cette fabrication ; on verra, par la 
leoture de ces ppopri4t6s et la desoription des brevets, 
qüe tous les proo6d6s de fabrication reposent sur les pro- 
priötös de lä cellulose. 


GHAPITRE PREMIER 


CELLULOSE 

[Q13 Hio QlOjn 


Tous les. oheroheurs sont partis de la oellulose pour pro- 
duire de la soieartißcielleparce que cette mati^re est partout 
dans la nature. 

En elTet, les fibres, cellules ou vaisseaux de la plante sont 
principalement formös de oellulose (o’est le nom que lui a 
donnö Payen). 


Pi* öparätioni — La oellulose se trouve presque pure dana 
la moelle de surean^ le optoU) le papier non oollö (papier 
^filtre, eto.), la.oharpie, le TieuxUnge souvent blanohi. 

11 suffit donc de faire bouillir oes oorps aveo une lessive 
faible, de layer, de faire passer un courant da chlore, delaver 
ä nouveau, de seoher enfin, d’öpuiser par les principaux dis«, 
solvants : acide äoätique ä r^bullition, aloool, ^ther, de ter« 
miner par un dernier layage ä Teau et de dessaoher, pour- 
avoir de la oeUniose. 
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Fropriötös. — La Cellulose n’a ni odeur, ui saveur. Elle 
est solide, blanche, insoluble dans tous les dissolvants habi- 
luels. On ne connalt gufere qu’un liquide susceptible de dis- 
Boudre la Cellulose, c’est un röactif ammoniaco - ouprique 
uppele röactif de Schweitzer, quil’a fait connaltro (on pröpare 
ce röactif, d’apres P6ligot, en faisrint passer de l’arnmoniaque 
sur de la tournura de cuivre au contact de Tair); on obtient 
ainsi une liqueur bleue qui dissout la cellulose et la laisse 
döposer lorsqu’qn Tötend d’eau. La cellulose ainsi pröcipitö© 
est amorphe, gölatineuse. 

Les acides ötendus et les Solutions concentröes de sels 
alcalins pröcipitent ögaleraeht la cellulose dissoute dans le 
röactif de Schweitzer, sous forme de fiocons^ 

Lorsqu’on ajoute du zinc k ce möme röaetif chargö de Cel- 
lulose, on voit la liqueur devenir incolore, et la solution 
claire est privöe de pouvoir rotatoire; en möme temps le 
cuivre est pröcipitö. 

La densitö de la cellulose est voisine de 1,45. 


RfiACTIONS 


Chalenr. ~ Au-delä de 200 degrös la cellulose s© döcom- 
pose et se charbonne en conservant la forme du corps eten 
donnant de Teau, de Tacide acötique, des produits empyreu- 
matiques complexes, difförents gaz. 


Hydpog^he. — L’äcide iohydrique saturö, chauffö k 
180 degrö s . hVBC If cellulpse, la röduit öomplötement ä Tötat 
de.carbnreö saturös^^.^^^ - 

:;:^ ön obtient ainsi CQmnm pp^^;pr&ii^ 
döoylöne (Berthelöt), . ^ 

Oxygöne. — L’acide nitrique ordiriaire attaque önepgique- 
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ment la oellulose kr^bullition avec foriuation d’aoide oxalique 
(Bergmann). 

L’acide oxalique eet 4galement le produit qui räsulte de 
Taction des alcalis (potasse caustique) ä 160 degr^s sur la 
Cellulose (Gay-Lussac). 

Le bioxjde de manganese agissant sur la Cellulose en prä- 
sence del’acide sulfurique donne de l’acide formique (Wöhler)., 

Alcalis. — ^ La cellulose est insoluble dans les alcalis 
faibles ; mais les alcalis la gonflent. Les tissus k base de cel- 
lulose ainsi traites se rötractent en devenant plus serrös. 

II paralt se former^ dans ces oonditions, des combioaisons 
qui sont insolubles dans I’alcool et decomposables par l’eau. 
En chaufTant a 160 degres la cellulose est oxydöe par les 
alcalis. 

ApideSk — Les acides agissent de deux manikres : 

1° 11s liiodilient et transforment la cellulose en produits 
distincts ; 

2^ lls se combinent avec eile et forment des oellulosides. 


transformatiors 

/■'i ■ 

a) Les acides agissant sur la cellulose en prksence de Teau 
la transförment en hydro-oellulose 

G’est une stibstance insoluble dans Teau, mais facilement 
altörable par la cbaleur (A; Girard). 

Pöur l’obtenir on laisse pendant dpuze heures le coton oardk 
en contact avec Tacide sulfurique k 45 degrös Baumk, ou eu' 
core on soumet le coton a Taction de la vapeur d’aoide oblo- 
rhydrique k lOQ degrös. 

L’bydro-oellulose s’oxyde k l’air, devient soluble dans l’eau 
et la splütion röduit la liqueur ouprp-potassiqüe. 

La transformation de la öellulose du coton s’effectue sous 
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l’influenoe oombinöe de la lumiöre et de l’air sur les tissus, 
les rideaux, qui deviennent trös friables. 

b) La Cellulose imbiböe d'aoide sulfurique oonoentrd et lavöe 
presque äussitöt pour enlever Paoide acquiert des propriötös 
voisines de celles de Vamidon; o'est ainsi que Tiode colore 
le produit en bleu et que l’eau le gonfle. 

L’aoide ohlorhydrique ooncentrö et froid, et le chlorure 
de zino en solution satur^e, agissent comme Tacide sulfu- 
rique. 

Si Pacide sulfurique est pilus concentr^, ou mieux si on 
fait un idölange de deux volumes d acide ä 66 degr^s Baum4§ 
et d'un Tolume d'eau, ou transforme mstantanöment le papier 
non coll4 en papier parcbemin ou parcbemin v^götal. 11 faut 
laver de suite ä Peau froide, puis ä Pammoniaque ötendu et 
finalement äPeau.' Le papier filtre estobang^ en unesubstance 
translucide, oohärente, un peu graisseuse ; le papier devient 
impermeable comme le parcbemin. II est hygromötrique, et 
devient souple en absorbant de la vapeur d’eau (Figuier et 
Poumaräde). 

Ge parcbemin vegetal sert dans les labora^ires pour les 
appareils ä dialyse, et dans Pindustrie pöur le traitement 
osmötique des meiasses par les appareils Bubrunfaut. 

c) Si Pon prolonge Paction de Pacide sulfurique concenträ 
ä froid, ou du oblorure de zinc ou de Paoide ohlorbydrique ä 
ohaud, on transforme lacellulose en une oellulbse soluble. 

d) Maintenant plus longtemps la cellulose au contact des 
acides, on obtient une dexbrine et un glucose fermentescible. 

On peut finälement transformer la totalitö de la cellulose 
en tin -Hbälange jde gluooses fei;mentescibles dont Pun est 1® 
glucose ordinaire (Öraconnot) et le restant-^un corps^qui cris- 
tallise plus faoilement que le glucose.; L'ensemblede oes deux 
ipatieres supröes est appeie Sucre de eiufronS . ; ,\ 

e) A la longue les aöides ; sulfuri^e et .ohlorbydrique 
Cönoentr6s obangeut la cellulose en prpduits noirs et 
ulmiques. 
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Le fluorure de bore transforme immädiatement le papier ä 
filtre, le coton en ces produits. 

GOMBlIfAISONS 

Les acides peuvent se combiner ä la cellulose qui agit 
alors oomme un alcool polyatodique et fournit des Äthers ou 
ccllulosides. 

La cellulose chaulTäie vers 180 degrös ayeo les acides st^a- 
rique, benzoEque, ac^tique, butyrique, se combine avec euz 
pour donner des därives analogues aux glucosides (Berthelot). 

Les anhydrides et notamment Tanhydride acätique se 
pr^tent plus commod^ment ä la pr^paration des Äthers de ce 
genre et Schützenberger a obteau diiTörents däriv^s parmi 
lesquels une cellulose triacötique saponiliable par les alcalis 
aveo rägduöration de cellulose. 

Un mdlauge d'aoide sulfurique et d’aoide butyrique, broy§ 
aveo de la cellulose, paralt dönuer äusai des dörivös 6th6res. 

L'aoide sulfurique lui-möme fournit un aöide sulfo- ‘ 
conjugud. 

L’acide nitrique forme des combinaisons qui ont re^^u de 
grandes applications sous les noms de coton-pbudre, pyroxyle, 
fulmi-coton (Pelouze, Braconnot, Berthelot, Vieille, etc.) . 

Parmi ces combinaisons, les deux principales sont : le 
celluloside oc^nitrique G*®H**0** (Az HO®)® et le cellülöside 
ddoanitriq[ue (AzHÖ®)*®- Si on söumet ces dörivbs 

nitriques de la cellulose ä raotiön des agents rödupteurs 
comnde le protoohlorure de fer ou le sulfhydrate d’ainmo- 
niaque, on rögönere la cellulose (Bbohamp). 

Blondeau prbtend qu’on obtient ainsi un corps diifbrent de 
la cellulose qu’il appelle fulminose. 

CELLULOSE OCTONITHIQUE 

E>6oouverte par Maynard, eile constitue le corps, servsint 
& präpaier le collodion. 
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Elle sepröpare au moyen d’un mölange de 1.000 grammes 
i^acide sulfuriqne cöncentrö et de 500 grammes d’acide ni- 
pique (d = 1,367) dans lequel on immerge par petites quan- 
itds 55 grammes de ooton cardö. 

Au bout de vingt-quatre heures on exprime l’acide, on lave 
t on säche. 

Insoluble söparäment dans l’alcool et dans l’öther, cette 
ellulose ootonitrique se dissout de suite dans un mölange de 
?ois parties d’öther pour une partie d’alcool en formant le 
ollodion, liquide lögerement yisqueux qui a de nombreüses 
pplioations en photographie, en pharmacie (collodion ölas- 
;que obtenu par Taddition d’un peu d’huile de rioin). II est 
iBoluble dans l’eau. 

GELLULOSIDE DBGAKITRIQUB 

11 se pr^pare en plongeant le ooton cardö dans un mälange 
e trois volumes d’aoide sulfurique et d’un volume d’aoide ni- 
ique fumant. Au bout de quelques minutes,' on exprime 
acide, on läve et on pöcbe. 

L -äspeot est I celui; du optpnj mais il- ^st Jilus dur , au : 
jucber. J ' 

La Cellulose d^o^trique est insoluble dans tous les dissol- 
ants, ainsi que dans I’aloool, l’Pther, le räactif de Schy^eitzer. 

Elle explose faoilement, s’endämme par le choo, par le con- 
ict des cqrps ohauds, ou lorsqu’on la porte ä 120 degrös. 

)n utilise ces propriötSs pour certaines poudres. 

AliTRE CEiLULOSE NITBIQUE ^ 

Une oeüulpsp-i^tiique BpÄ^^ alb’qlenepäir^Sijitiön 

öroe qu^öÜe eSt solnble/däns^ /se -pip&pare sn ^ 

eant le cötbn ä 80 degrbs dans im mblan^e de ii5^p^ 

’aöide sulfurique monöhydratd et de 93 parties d’aoide ni- 
iqüe (d Ä 1 ,40). Ön lave au bout de quelques minutes, ; . 






GHAPITRE DEUXIEME 

SOIE ARTIFICIELLE A BASE D’ALCOOL 


Aujourd'liüi que la soie artißoiellß (1) entre dans le domaino 
de rindustrie, on commence ä diacüter Bapaternit^. Les üna 
la font m&me remonter ä R^aumur ; oe quHly a de certain, 
c'est que beaiicoup de personnes ' s -en sont occupäes avant 
Tingönieur frangais de Ghardonnet. 

Mais c’est ä lui que revient Thonneur d’avoir le premier 
4tabliun prooäd4 industriel et une soie commerciale. 

■e' 

Procddä de Ghardonnet. {Dissolution de nüro-celtu^: 
lose dans ufi milange d’alcool et d'df/ier.) — Le premier 
brevet de Tingönienr de Ghardonnet est du 17 nOvem- 
bre 1884 ; il porte le n® 165,349' ppur la « Fäbrioation des 
soies artificielles par lä filatnre des liquides ». 

En voici la description : 

On prend de la Cellulose purifi6e venant des pätes ohimi- 
^es de bois on de paillC) du coton, des chiffons, des papiers 
ä filtrer, etp. ön nitrate oette ceUulose par les procedös 
connus de fagon ä la rendre soluble dans un mölange d’alcool 

(i) En Angleterre r iustro-celluloae. , 
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et d'äther. PouT oela on dissout 3 grammes depyroyxle dans 
40 centimötres cubes d’äther et antant d'alcool. On dissout 
d'autre part dans 20 oentimetres cubes d’aloool 0 gr. 3 d'un 
protochlorure m4tallique, r4ducteur, de fer, de chröihe, de 
manganäse, etc., et quelques milligrammes d'une base orga- 
nique oxydable. On y ajoute ögalement la matiere colorante 
destin4e h. teindre la soie (oette matiäre doit 4tre soluble dans 
Talcool ou Tdther, ni aoide, ni trop alt4rable : la plupart des 
Couleurs d’aniline entre autres conviennent). J’emploie Tani- 
line k la dose de 6 ä 10 milligrammes. Les proportions 
n’ont rien d’absolu, elles peuvent varier suivaut les py- 
roxyles, les teintures, l'^lasticitä qu'on recherche. Ge sont 
des moyeunes. 

On mdlange les deux Solutions et on laisse reposer jusqu’ä 
rdaction complöte. J’appelle ce liquide la solution möre de la 
soie. 

Gotte solution mere est introduite dans unr4oipient oüune 
pompe ä air peut faire monter la pression ä plusieurs atmos- 
pliäres. Ge r4cipient porte ä sa partie inf4rieure autant de 
filiäres qüe Von se propose de produire de fils simples ä la 
fois. 

Ghaoune est formte d’un tube capillaire en verre de un 
sixiöme de millimätre environ de diamötre. Ges filieres, de 
quelques oentimetres ou seulement quelques millimetres de 
long, sont effiläes et polies en forme de tuyeres, aussi bienla 
pointe qui plonge dans la solution märe que la pointe extd- 
rieure (1). 

En outre unpetitbalai oupinceau, mü derintörieur, vient 
pöriodiquement frdler la pointe intörieure pour enlever les 
, pariioüldis; solides öu Yisquetises qui pourraismt g4ner l’ö- 
coTÜemeni. Les filiöres d^boüobent dons Veau d’une cuye ä 
quelques beptimetrös de lä surf aoe» - 

Aussitdt que la solution möre arrive au contaot de l’eau, 

(1) Dans'les usines, cea üli&res sont appelöes leß « yers ä soie ». 
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eile se solidifie. Le fil, forni4 ä Torigine d’ane gaine cylia- 
drique enveloppant une colonne liquide, peut dtre tirä hors 
de l'eau d'un mouvement oontinuet aoh&ve de sicher ä l’air. La 
pression intärieure, lavitesse dutirage, sont r4gl4es de fagon 
k obtenir un fil solide, brillant, du diam&tre du fil de coopn. 

Les dispositions mäoaniques adopt^es pour rooueillir et 
envider les fils sont les suivantes : 

Les fili^res s’appuient Ipgörement sur un oylindre oreux 
garni d’une substanoe molle (feutre, caoutohouo, etc)., lequel 
plonge en partie dans Feau de la ouve et tourne d’un mouve- 
ment uniforme. Le dl, reoueilli au moment m6me oü il se forme, 
est entraln^parla rotation du oylindre dont la vitesse tangen- 
tielle (variant de quelques centimätres ä. plusieurs d4oim&trea 
par seconde) doit dtre proportionnelle &la vitesse d’^ooulement. 

Quand le oylindre a amenP hors de l’eau le fil, oelui-oi le 
quitte pour passer au söohage. S’il se produit une interrup- 
tion dans l’öooulement, le Champignon qui se forme ä rorifice 
de la filihre est immediat'ement entrabae (des rainures traoees 
sur le oylindre, öü reposeraient les filiferes, favoriseraient au 
besoin le däpart du ohampignon) ; seulement oomme le bout, 
Sans appui, ne pourrait etre entralnä sur la bobine, les fils en 
quittant le oylindre sont röunis par faisceaux de deux ou plu- 
sieurs ; le fil adhäre ä ses voisins par oapillaritä (au besoin 
on ajouterait un encoUage dans l’eau de la ouve). 

La röunion des fils simples en faisoeaux peut se faire de 
plusieurs maniöres : en premier lieu ils peuvent passer entre 
les dents d'un peigne s’appliquant normalement selon une 
gpn^ratrioe du oylindre, et animö d’un mouvement de va-et- 
vient qui räpproohe les fils ä öhaque osoillation. En seoond 
1 ieü on peut appliquer oontre le oylindre une s6rie de guides 
fixes jointifs en forme d’entonnoirs reotangulaires renfermaht 
ohaonn deux, trois, quatre fils qui viennent en oontaot aveo 
l'orifice ötroit de l’entonnoir. II est ä remarquer que les fils 
naissants sont aooompftgnös, portös, par les oourants de 
reau entralnöe^ 

■■■ ■ i- 
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Les Organes döorits sont enfermös dans une oaisse dose 
hermötiquement ä l’exoeption d*un tube abduoteur conduisant 
les vapeurs spiritueuses ö. un condenseur, et d^oeillets par oü 
les üls passent dans un sdohoir ä air ohaud ; lä ils ciroulent 
le temps nöcessaire pour se raffermir complfetement. 

Les fils secs sont rdunis en nombre youlu, et s^enroulent 
sur des bobines ou roquets animes d’un double mouvement de 
rotation destinö ä leur donner la premiäre des torsions re- 
quises pour le tissage. Ge möcanisme est analogue ä colui 
qu’on emploie dans le ddyidage des cooons, mais le söohoir 
est Gonstruit sur des prinoipes spöcianx : 

11 se compose de deux ohambres yertioales oloses, enoom- 
munication entre elles en haut et en bas. La chambre oü cir- 
culent les üls et oü sont logdes les bobines est ohauffde, tandis 
que l’autre chambre vertioale est refroidie, soit par un cou- 
rant d’eau, soit par une maohine ä pröduire le froid. L’air 
s'dävo dans labranche öhaude en s^ohantles flls ; les vapeurs 
so condensent dans la branche froide ; le m6me air oirculo 
indefiniment, transportant les liquides des fils au oondenseur. 
L’eau est s6par6e de Talcool et de Tdther soit par congöla- 
tion, soit par reotification.' 

L’alcool et Töther n’ont pas besoin d’ötre sdpards et peu- 
vent .servir indöfiniment, sauf ddchet, ä dissoudre de nou- 
Velles quantitös de pyroxyle. En introduisant dans le söohoir 
un gaz inerte .ou röducteur, il sera possible d*employer des 
dissolvants trop oxydables h l’air, comme le ladthylfene. 

Premier c&rtißc&t (V&ddition, du 23 döoembre 1884. 

Les fils tissös ou montds en trames, organsins, etc., peu- 
ventötre imprögnös dans une ouve ,d’üu appröt hydromö- 
ti'iqup pü antioömbuTant qui aohhvera de rendre la soie artifi- 
pieÜe inbombusidble; 

: / t)eü^ 

La ouve dopt il a 6te parl(^ dans le premier pertifioat d’ad- 
dition peut. se rdduiie ä. un tube de verre enTplöppant lä 
filiöre et ne laissänt, eh ooupe normaie, qu’üjh öspaoe annu- 
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laire de 0 mm. 1 ä 0 mm. 2 d’öpaisseur danslequel arrive Teau. 

La filiere (diamfetre interieur, 0 mm. 1 ä 0 mm. 16 et dia- 
m^tre extärieur 1 millimetre ä 2niillim&tres) n’est paseffiUe., 
mais ä oaasure franohe et normale ä Taxe. 

Le tube enveloppant d^passe de quelqnes dixiömes de 
millimbtre l’extrömitö de la filifere et doit Ätre plein d’eau. 

L’apprSt incombustible de l'ötolle tiss^e peut ^tre entre 
autres un mölange ä. proportiöns variables de gölatine, de 
.glycärine et de saore. 

A rExposition universelle de Paris, en 1889, les usines de 
Besan^^on qui fabriquaient la soie artifioielle par oe proc^dä 
obtenaient un grand prix. Gependant de Ghardonnet conti- 
nuait k amöliorer sea procädös et ses maohines, et le 10 juil- 
let 1889 il prenait un nouveau brevet sous le n" 199.494 
pour « perfectionnements dans la fabrioation de la soie arti- 
ficielle par la filature des liquides. » 

L'inventeui' dit que ses expöriences Tont opuduit ä des 
ameliorations, surtout pour la machine servant ä la filature, 
et il däcrit longuement son mode d'opörer ä cette epoque. La 
soie artificielle se oompose essentiellement de cellulose ni- 
trat^e dissoute ; cette cellulose projet^e dans un autre 
liquide qui la coagule, il se forme k l’instant un fil que Ton 
peut reoueillir et traiter comme un fil de cocon. 

!Afia de diminuer la combustibilitk on enlkve une partie de 
son acide hitrique par une dissociation mänagöe, et on peut 
lui faire absorber en möme temps diverses matikres salines 
oolorantes. 

Les proportions du dissolvant du pyroxyle deviennent un 
mklange de 40 pour 100 d’kther et 60 pour 100 d'alcool en 
volume. On dissout d’abord le pyroxyle dans des parties 
kgales d’alcool et d’kther, et on ajoute ensuite Vexcks 
d’alcool. 

■ Ge brevet oontient un dessin de la nou veile .macbine ä filer 
qui est caraqtkrisöe par.: . 
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L’emploi d'organes de r&glage rigides et m^talliqnes 
(robinets vannes, eto.)« inattaquables au collodion et suppri- 
mant le oaoutchouo qui ofiFraitdes diffioult^sdanslapratique ; 

2** Les Organes de manipulation sont tous ä. la portöe de la 
main et en dehors de Tenceinte ferm^e oü oircnle l’air chaud ; 

3^ On a la faoult^ de remplacer un bec instantanäment saiis 
arröter le fonctionnement regulier de la maohine. 

Ensuite viont la desoription d^une pince spöciale qui 
reoueille le fil form^ et entralnö par Teau, et permettant de 
reprendre le fil qui viendrait ä se casser. 

L’air circule pour amener au oondenseur les vapeurs 
d’aloool et d’4ther. 

De Ghardonnet recommande eu outre de diminuer la com- 
bustibilitö du fil par le phospbate d’ammoniaque. 

Le Premier certißcat d*addition ä oe breyet est du 
12 septembre 1889; ildit queles propriötös de la spie artifi- 
oielle permetteut de la cröer sur les roquets mömes & mettre 
dans le moulin. 11 vise donc un perfeotionnement dans le dd- 
vidage par l’emploi de bobines amovibles sur lesquelles s’en- 
roulent les fils sortant des filidres, ces bobines dtantmainte- 
nues dans leur position par des ressorts, et dtant finalement 
accessibles ä Touvridre qui peut les retirer et les remplacer 
saus diffioultd. 

Ges bobines ou roquets sont disposdes en deuxou plusieurs 
sdries montdes sur des flasques qu’on peut faire b^souler 
toutes ensemble, pour remplacer par des bobines vides celles 
qui viennent d’dtre remplies. 

Deuxiöme certißcat d*additiön le 9 janvier 1890. Pour 
rdcupdrer les vapeurs du dissolvant, il estprdfdrablede faire' 
traverser ä l’air cbaud. sortant de 1 a maohine lentemehttrois 
barboteur 8 refrbidis par un couränt d’eau. Le premier bar- 
boteur öontiöiit jde l’eau ayeo un excds de oarbonate de po- 
tasöe oü reste presque tout l’alooöi et une pärtie de rdther ; 
les deuxidme et troisidme barboteurs contienneht de Taoide 
sulfarique ooncentrd qui retient l’dther et le reste d’alfmol. 
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Troiaiäme certificat (Vaddition du 25 janvier 1890. Avec 
une bonne Ventilation qui appelle dans les oondenseurs tout 
Tair ohargö des vapeura d'aloool et d’öther, on peut ouvrir 
Sans danger fröquemment la maobine, aussi il en räsulte une 
simplifioation dans le möoanisme. 

Le 5 novembre 1889 de Ghardonnet prend le brevet. 
n" 201.740 (pour la pröparation industrielle des pyroxyles, 
en räduisant au minimum la däpense en aoides, et en obte- 
nant des pyroxyles purs dans lesquels la nitratation ne diff^- 
rera de fibre ä fibre que de quelques centiämes). 

• La nitratation se fait entrempant, oomme ä rordiaaire,la 
Cellulose dans un mölange oonvenable d’aoides sulfurique et 
nitrique, par exemple 12 litres d'acide nitrique de den- 
sit4 1,37 et 20 litres d’acide sulfurique de densit^ 1,83. 

’ 1“ Räcup4ration des acides. — Un roulementet unerevivi- 
fication möthqdiques des acides permettent de les räcup4rer 
presque en totalitö, sauf ce qüi reste apräs essorage dans le 
pyroxyle,; 

Ge moyen consiste & faire resservir, tels quels, les trois 
quarts environ du mölange coulant de l’essoreuse ; le qua- 
triöme quart du bain de trempage se compose d’un mölange 
en m6mes proportions d’acides neufs, mais oü on met de 
l’acide nitrique concentr^ ä 1,50 au lieu de 1,37. On peut aussi 
remonter les vieux acides avec un tiers environ du mölange 
neuf, oü l’äpide nitriq[ue aurait une densitö de 1,40 ä 1,42. 

Le vieil acide en exces est revivifi^ par distillation ; en 
ohauffant le m^lange, l’aoide . üitrique concentrö passe au- 
dessous de 200 . degr^s saus söubresauts ; il suffit ensuite 
de chauffer, oomme k Tordinaire, pour conoentrer Taoide 
sulfurique. 

2“ Lavage. — Apres avoir essorö le pyroxyle sortant du 
bain pour enextraire le plus d’acides possible, onlave ägrande 
eau en dvitant toute ölövation de tempörature. Puis on porte 
la matiüre dans xme essoreuse disposöe de fagon ä pouvoir 
(§tre remjplie d’eau, Suooessivement on essore bomplfetement 
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et on lave h. grande eau (en tournant lentement ressoreuse). 
Apräs douze ou quinze alternatives d'essorages etdelavages 
on a an lavage complet. 11 faut toujours opörer aveo de Teatt 
tres pure et tres froide. 

3® Purification et hlanchiment. — Sionblanchit la oellu- 
lose au chlore ou aux alcalis avant la nitratation, on Taltäre et 
on a des pyroxyles saus tdnacitä. On a, au contraire, de 
bons rösultuts si on puriüe ainsi le pyroxyle termind : le py- 
roxyle est placö dans une grande quantitö d'eau aveo un 
dixiäme de son poids de ohlorure de ohaux. On ajoute de 
Teau acidul4e par l’aoide nitrique jusqu'ä dissolutlon d« 
chlorure de chaux. Onlave, essore et s&obe. 

Premier certificat d'addiiiori. — G’est uno desoription 
d’un appareil pour la distillation des acides et leur röcupd- 
ration, 

11 se compose de deux röohauds portant des alambics. 
un tube qui plongo dans le fond du premier alambio et 
qui est un peu au-dessous du niveau du liquide dans Tautre ; 

2** un tube de döcharge ; 

3® des thermomfetres ; 

4° des tubes oonduisaht les vapeure dans des bonbpnnes 
de gräs oü alles se oondensent. 

Le premier alambic est maintenu ä'la tempörature cons- 
tante de 130 ou 170 degrös suivant la concentration que 
l’on veut, L’aoide nitrique dislille et est övaoud. 

L’acide sulfurique gagne le fond, mais au-dessous de 
200 degräs il oonserve encore de l’aoide nitrique^ aussi 
le deuxiöme alambio estportd ä 210 degrös, l’aoide nitrique 
complMement sdpard et l’acide sulfurique ä 62 degrös Baumd 
eat $väoü6^' ' 

:Le deuiri^tne certi/^cai d*addiiion calltdöse 
a ötd pojHiöe ä 130 dögrös, le pyroxLjle ,est^ deuxou trois fois 
plus soluble que .si la celluloae a dta saohöe . ä plus basse 
temp4räture.. A 140. degrds la. oeUulpse; sübit une nou- 
velle teansformation ; qui altäre/le pyroxyle ; dono avant de 
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tremper la oellulose dans les bains d'acides, il faut lamainte- 
nir plusieurs heures äuiie temp^rature de 130 ä 140 degräs. 
La Cellulose bruuit ; on la trempe encore tiäde dans le mö- 
lange des aoides. 

Le 16 janvier 1890 autre brevet de Ghardonnet n® 203.202 
pour la dönitration totale des pyroxyles. 

Par la digestion au oöntact des sulfures, des polysulfureS) 
des sulfcoarbonates. alcalinSy.aloalino-terreux ou terreux, les 
pyroxyles ä difT^rents degr4s de nitratation perdent graduel- 
lement la totalitö de Tacide azotique qu’ils contiennent. 

Pour ramener, par exemple, k l’ktat de cellulose pure de la 
Cellulose öctonitrique (collodion soluble) je fais dig^rer k une 
tempkrature de 40 k 50 degrks pendant 12 ou 24 heures la 
cellulose nitree eu fils ou en lames dans une solution satur4e 
de sulfocarbonate de potasse du commerce. Aubout de ce temps 
cette cellulose a perdu son acide nitrique tout en conservant 
sensiblement son aspeöt extkrieur et ses qualitSs physiques. 

•Un certificat d^addition proposö pour la dSnitration le 
sulfhydrate d’ammoniaque. Un pyroxyle renfermant 12 pour 
100 environ d’azote, mis en digestion pendant 12 k 15 heures 
a une tempSrature de 30 k 34 degrSs^ dans le sulfhydrate 
d’ammoniaque ordinaire du commerce, perd graduellement 
son acide azotique. 

La dSnitration peut avoir lieu presque instantanSment ; il 
fiuffira pour cela d’imprSgner pröalablemeht le pyroxyk d’un 
acide et .de le plpnger pendant quelques minutes dans ler^ac- 
tif, mdme k fröid. Aihsi ün pyroxyle renfermant environ 
■12 pour 100 d*azote esttrempö pendant 10 k 30 minutes dans 
de l’acide acStique diluk jusqu'k ce que l’acide ait pknktrk la 
masse. Puis il est essork et plongk immkdiatement dans le 
sulfhydrate d’ammoniaque du commerce pendant 5 ou 10 mi- 
nutes. On lave et on seohe. 

Le 30 juin 1893, de Ghardonnet prend son brevet n® 231 . 23Ö 
dont les six oertificats d’addition porteht dilfkrentes dates 
jnsqn’en 1$97. 
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Le breyet prinoipal dit que raddition au collodion destinö 
ä Stre fild de quelques oentidmes de la plupart des ddrivds 
chlords des alcools et dtbers, ou de suirure de carbone, aug- 
mente sensiblement la solubilitd des pyroxyles et la fluiditd 
du collodion, comme par exemple les dthers dthyl et möthyl- 
chlorhydrique. Ou bien on ajoute au collodion des corps ca- 
pables de former ces composds chlords au sein du collodion 
mdino, tels que les chlorures metalliques. 

Le collodion ne doit contenir ni chlore, ni acide chlorhy- 
driquelibre. , 

Avec l’adjonction au collodion de sulfure de carbone ou de 
certains composds sulfurds, on rend ce collodion plus fluide 
et on peut le filer öans interventioh de l’eau. 

De mdme on peut mouiller le fil apres sa sortie du bec au 
lieu dele former dans Teau. 

A 60 litres d’öther et 40 litres d’alcool, j’ajoute 3 ä 5 ütres 
d’öthcr chlorhydrique alcoolisd du commerce, ou bien de 1 ä 
3 Idlos de chlorure de möthyle ou de chlorure de manganöse 
ou d'etain ou autre. Dans le mölange on dissout de 20 ä 
25 kilogratnrnes de pyroxyline. 

Un Premier certificEit d'addition dit que le chlorure d’alu- 
minium rend plus facile la dissolution du pyroxyle dans 
l’öther et l’alcöol. La filtration et la filature du collodion sont 
aussi plus comiQodes. 

De mÄme l’acide sulfovinique, l’acideacötique cristallisable, 
l’öther acötique, Taldöhyde ont les mömes propriötds. 

On peut former ces corps au sein m6me du collodion eu y 
ajoutant quelques centiämes d’acide sulfurique pur ou un mö- 
lange d’aoides sulfurique et nitrique. 

Un second ceh'tific&t d'addition rösume encore tonte la 
prßparatibh: de.la .soie artificielle. . . . . ; 

On nitrate le cotdn dans ün mölange de 9 litres d’acide 
nitrique d =! 1,3 et 15 litres d’acide sulfurique de densitb «= 
1,835, le tout h une tempbrature de 28 ä 30 degrös. 

La röaction dure 12 ä 24 beures. 
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On yide sous un pressoir oü on ^goutte la plus gründe 
Partie de l’acide que Tonutilisedans les op^rations suivantes. 
On forme le nouveau bain de 85 pour 100 en volume de ce 
bain et 15 pour 100 de bain frais; ce dernier est formö de 
trois volumes d^acide nitrique d = 1,48 et de quatre volumes 
d*aoide sulfurique monohydrate. 

Le pyroyyle est pressö, ögouttä et lav4 ä grande eau pendant 
8 b. 12 heures dans des piles ä laver les p4tes ä papier. Pen- 
dant le lavage on le blanohit avec du chlorure de obaux auquel 
on ajoute un exoös d’acide nitrique ou d’acide ohlorhydrique. 

Lorsque le lavage e st terminö et la pyroxyline exempte d*a- 
cides, onPessorepourqu’ellene contienne que 25 ä 30 pour 100 
d’eau. La pyroxyline lavöe etnoas§ch6e oonstitue un hydrate 
pnrticulier beauooup plus soluble que la pyroxyline söohäe. 

On soumet cette pyroxyline hydratäe dans des grands ma- 
laxeurs ou tonneaux tournants ä Taction du mölange d'al- 
cool et d’ötber. Pour 28 ä 30 kilogrammes de pyroxyline on 
emploie 40 litres d'alcool et 60 litres d’ötheir. La dissolution 
est rapide et le collodion limpide ; on le filtre dans deüx ou trois 
fiitres SOUS pression, soit par la pression de l’air, seit par 
un piston hydraulique k travers des couohes de coton oardö . 
Le collodion est pr6t k Ätre employö pour la filature. On peut 
le filer en faisant döbouoher dansl’eaule fil sortant de la fi- 
likre ouen supprimknt l’intervention de l’eau. Gela provient 
de ce que le collodion renfermant l'eau de cömbinaison du 
pyroxyle hydratö se raffermit rapidement k l’äir, et les brins 
ne secollentpas ehtre eux, les.fils multiples restant plus ou- 
vertset plus souples. 

On peut toujours rendre le collodion plus fluide ou le py- 
roxyle plus soluble en ajoutant au ooUodion de l’acide sulfo- 
"vinique, des aoides sulfo-conjuguös, produits de l’oxydation 
del’aloool comme l’acide acötique, l’aldöbyde, ou les former 
an sein dü collodion en ajoutant des ohlorures demahgankse^ 
(d’aluminium ou de chaux, ou ajoutant quelques centiämes 
d’acide sulfurique ou d’aoide sulfo-nitrique. 
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XJniroisiäme certi^cat d’addition dit qu’apres avoir 6t6 
moulinös etflottös, les fils de pyroxyle en öcheveaux sont sou- 
mis ä. la dönitration. Dans un heotolitre d'eau on introduit 
8 kilogrammes de monosulfure de calcium et 4 kilogrammes 
de Sulfate d’ammoniaque du commerce. On agite et on laisse 
r4agir uue heure öu deux. Puis on söpare le pr6oipit6 solide 
par nitration ou essorage et on se sert du bain clair pour dö- 
uitrater les öcbeveaux. A cet effet on porte le bain ä 28 ou 
30 degi’^s dans des cuves en bois au moyen d’un Serpentin de 
vapeur, ony plonge et lisse les ^oheveaux pendant une heure, 
h raison de 2 kilogrammes de soie par heotolitre du bain. 
Le bain 4puis6 est rendu äpeine aoide par une addition 
d’acide sulfurique. On ajoute une quantitö de sulfure de cal- 
cium proportionnöe aux sulfate et nitrate d’ammoniaque exis- 
tant dans le bain ; on söpare le precipitö comme ci-dessus, et 
le bain est pröt h servir de nouveau. 

On pröpare le monosulfure de calcium pour ce bain de dö- 
uilrutioii cn chaulFant plusieurs heures dans des cornues a gaz 
1.000 purties de pl4tro et 400 parties de charbon broyö. 
On fait tombor le sulfure, une fois formö, dans un ötouifoir a 
Tabri de l’air. 

On pulverise finement le prodüit, 

On peut remplacer le sulfure de calcium par une quantitö 
de sulfliydrato de sulfure de calcium äquivalente, o’est-ä-dire 
capablo de saturer exactemeiit le sulfate d’ammoniaque, ou 
par de la cUarröe de soude. 

Le sulfate d’amuioniaque peut dtre remplaca par l’azotate 
ou le chlorhydrate d’ammoniaque ou tout autre sei ammo- 
niaoal capable de döcomposer le monosulfure de calcium. 

' Unquatriäme .ceHificsLt d^additioh dit que la soie doit 
Mre parfaitement ..säch4e. ayant. d’^tre d^nitr^e et exempte 
d'alpoöl,. d’^ther et d’eäu de' CQnstitution, / 

On abr%e le söbhage qui deinanderait deux ou trpis j ours, en 
laissant los^achevettes sur les gqindres oü alles ont ötö flot- 
tdes, eten faisant tourner rapidement ces guindres dans une 
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ohambre chaude. Le söchage se fait en une heure ou deux. 
L’eaunepänbtre plus le pyroxyle uue fois sächö ä 30 ou 40 de- 
gräs. On peut le mouiller, et ne conservant pas dans les 
usines les flls secs de pyroxyle, ou övite les incendies de la 
Sorte. 

Uu cinquiäme certißc&t d'addition pröoonisecommebain 
de dänitration un compbsö de 24 parties de protochlorure de 
fer, 32 parties d’aloo.ol et 200 d’eau. On ohaufFe de 80 k 90 de- 
gr6s jusqu’ä öe que la pyroxyline ait pris une teinte ouivre 
rouge, on'lave et sbcbe, ön la teint en noir ou autre oou- 
leur. 

Si on veut, on peut la döcolorer en enlevant le fer par un 
aoide. 

G’est un proobdb de dbnitration par Substitution qui a pour 
qualitbs de compenser la perte de poids qui est trös grande 
par la dbnitration. Ln mbnie temps on äugmente la rösistanoe 
du produit. 

Ün sixiäme certißca.t d'&dditioh du 6 mai 1897 recom- 
mande pour la dbnitration le procbdb suivant : on plonge les 
boheveaux de pyroxyline filee dans un mblange de 75 pour 100 
d’aloool additionnö ou non de mbthylbne pendant 30 minutes ä 
40 ou 50 degres, on faitögoutter et on plonge|dans un bain con- 
tenant pour 1 kilogramme de pyroxyline 400 ou 500 grammes 
deprotooblorurede fervers 75 degrös. On ajoute suocessive- 
ment 5 ou 6 kilos de protochlorure de fer jusqu'k ce que le pro- 
duit Soit dönitratö. 

On teint et obarge ensuite en noir ou en oouleur. 

J’ai passe SOUS silence les brevets suivants de Ghärdonnet : 

N° 216.156, pour moulin ä tavelles ind6pendantes pour 
textiles ; 

N° 216.564 pour un prooede permettantlamodificationprea- 
lable des celluloses pour pyroxyles ; 

221.488, pour nouveau bain de denitration; 

N“ 225.567, pour d6sbydratationdes pyroxyles, 10 novembre 
1892; , 
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N® 172.207, du 13 novembre 1885 pour maohine ä filtrer les 
liquides ; 

N“ 188.304, du 27 janvier 1888 pour d6nitration des teintures 
de pyroxyles ; 

N® 207.624, emploi aux lampes k incandescence ; 

N® 208.405, etc... 

Ges brevets se rapporteut ä des macbines sp^ciales pour 
les dilTärentes transformations du fil soyeux, et qui ont 
plus ou moins modifiäes dans la suite. 

Procdd4 Fremy. — Le 16 jauvier 1890, Fremy dans le 
brevet 203.191 proposait une modification au mode de döni- 
tration de la soie vägätale. 

L*agent de. d^nitration est le sulfhydrate d’ammoniaque : 
lorsqu’on traite k froid la soie yög4tale par une dissolution 
ötendue de sulfhydrate d’ammoniaque, l’ölöment nitrique du 
tissu devient soluble dans l’eau et est enti^rement absorbä 
par le composö sulfureux ; le principe cellulosique ülamen- 
teux reste ä l’ötat insoluble et peut §tre puriüö pur un simple 
layage k l’eau froide. 

Cette aotion du sulfhydrate d’ammoniaque surla soie yögä- 
tale est rapide et se trouye compl&te en quelques beures. 

La d^nitratiob se fait au contact de l’air dans des yases 
appropri^s. S’il y a dögagement de ohaleur, on peut mod^rer 
la tempdrature en refroidissant. 

La soie döniträe esttenace, eile a l’dclat de laplus belle soie 
du commerce, et eile ne brüle pas plus facilement que le coton. 

Prooddd Lehner. ^ Lebner qui dirigeait l’usine de Sprei- 
tenbaoh (Suisse), exploitant les proc^dös de Ghardonnet, a 
pris aussi des brevets pour la fabrication de la soie artifi- 
oieUe; ce spnt.surtout deä modifications du mode d’op4rer de 
; Ghwdönnet.j::: ; 

. Le 25 niai 1892, SOUS le' n^ 221.901 ^ faisait breveter un 
procöd4 poüt un appareil destinb b la fabrication de 61s glacds 
artificiels etmölangös. 

Avec mon appareil on ätire les fils fabriqu4s aveo les ma- 
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tieres connues (collodions liquides seuls on additionnäs de So- 
lutions de soies, r^sines et de sels) en faisant öoouler celles-ci 

travers une ouverture oorrespondante dans de l’huile de 
töröbenthine, de l’huile de genievre, du pötrole, de la benzine, 
du benzol, du chloroforme, du sulfure de oarboue, de Thuile 
cL'aniline ou enoore dans de l'eau; en mdme temps on fait 
passer k o6t6 du nouveau fil un fil fini de soie naturelle, de 
coton 6u de toute autre matiöre appropriöe, on röunit oes fils 
et on les tord ensemble. 

Le 20 septembre 1892, Lehner faisait breveter, n“ 224.660, 
xin procödd de fabrioation d'une solution contenant une trös 
iorte Proportion de nitro-oellulose. 

Dans la fabrioation de la soie artificielle on aintör^t ä obtenir 
des Solutions aussi fortes que possible de nitro-oellulose. 
IPourles obtenir onemploie l’esprit de bois, l'öther, l’aloool, 
X’acide aoötique, eto., mais oes Solutions sont oonsistantes, 
dpaisses et visqueuses. 

Une solution ä 10 ;pour 100 ne peut 6tre filtröe qu’en 
e mployant une pression de plusieurs atmosphäres . 

J’ai reniarqu4 que si j’ajoute ä la solution äpaisse de Pacide 
sulfurique ä 66 degräs Baumä, il y a dögagement de ohaleur, 
xane ddoomposition aveo formation d’un döpöt oompaot, proba- 
iDlement d'aoide sulfurique oellulose. 

Le däpöt en question qui se forme se dissout de nouveau 
a.ssez rapidement en agitant d'me maniöre oontinue ; la solu- . 
“tion devientde nouveau liinpide, plus claire, et eile a perdu 
sa consistanöe öpaisse et visqueuse^ on peut lafiltrer facile- 
xaent et la travailler Sans, pression notable. 

On pourra ainsi travailler des Solutions oontenant 30 pour 
100, et plus, de nitro*oellulose. 

La quantitö d’aoide sulfurique ä. employer varie aveo le poids 
de la nitro-oellulose en prösenoe, environ 5 ä 10 pour lOO. 

On peut arriver ä une liquöfaoüon analogue aveo Taoide 
muriatique, Taoide azotique, Tacide sulfureuz, mais alors il 
faut une plus grande qu^titö d’aoide. 
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Le 13 döoembre 1894, n° 243.612 Lehner faisait breveter 
uu procödö d’une pr6paration contenant une forte propor- 
portion de nitro-cellulose. 

Jusqu’ici la solutiou de nitro>cellulose se präparait en 
commGnc.aut par coavertir la cellulose en nitro-oellulose et en 
1 avant ensuito tous les acides. 

D’aprcs mon nouveau procädö je ne pousse plus les lavages 
a Tcau jusqu'a döbarrasser la cellulose nitröe complfetement 
d’aoide ; on lave, aucontraire, de fagon ä laisser dans la nitro- 
cellulose pressuröeune certaine quantit^ d’aoide, tr^s faible, 
du veste. On dissout ensuite dans Tun queloonque des dis- 
solvants, et, sans la sdcher, la nitro-cellulose lögörement 
mouillee par racide reßtant se dissout plus faoilement et en 
plus gründe quantitö. 

La raison en est que les tri et tötra-oelluloses formöes par 
la iiitrilication ct se trouvant en contact avec les liquides 
acidos ne so döcomposent pas faoilement ; de tous les com- 
poaÖR de la iiitro-ccllulose ce sont lesdites tri et tötra-nitro- 
colluloses qui so dissolvent le plus facilement. 

Si, aprfes nitriOcation, on lave la nitro-cellulose ä J’eaupdur 
qu’il no resto plus d’aoide en exoäs, et si on la sfeohe ensuite, 
on a une solution bien meilleure qu’ä rördinäire , en aj butant 
au dissolvant, au momont deprooöder ä, la dissolution, une 
faible quantitb d’aoide conoentrb, oomtne par exemple l’aoide 

sulfurique, l’aoide azotique, Taoide muriatique, etC; 

Lo 15 decembre 1894, Lehner prenait le brevet 243.677 
pour la fabrioatiou de fils artificiels brillants. 

J’omploio uue nitro-cellulose spbciale obtenue pur une 
taöthbdo diilbrente de celle oonnue* De plus mon prooödö est 
' ' onraotörisö eu öutre par le röemploi des acides qui ont seryi h 
- ; la nit^höqiibnj Ä savöir Tacide sulfixriq^ue et Taoide Szotique ; 

' "l*^aoi'do la~inatii^re et faciUte sa.dissolu- 

/ - ':iibn> racide pöür;:effet'd’9Xyder d^liuile siooative 

vuloanisde additionuöe ä la matiöre. ' 

On .dissout ce mblange dans un ^ qonüu, o'ömme = 


f 
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par exemple l’esprit de bois, l’öther, l’alcool, Tac^tone, elo., 
et on obtient ainsi nne solution qui a la propri4t4 de former 
uii fil ou brin trös r^sistant et cela en le faisant couler sim-: 
pleniient dans an liquide ou ä Fair libre, ä travers un tube de 
verre large ayant ä son embouchure un diamötre 0®“ 25 
& 0®“ 50, saus pression, rien que par la difförence des 
niveaux. 

Les :£ls obtenus m^oaniquement sont chäuff^s dans un 
liquide, et oela dans le but de duroir rbuile et d'enlever les 
äoides libres et le dissolvant. 

Finalement on soumet le fil ä la dösoxydation qui enlöve 
rinflammabilitö. 

Voioi les diverses opörations : 

On emploie la cellulose sous toutes ses formes : bois, 
ooton, eto. En procödant de la maniöre usuelle on obtient 
toujours les oomposös nitrös les plus variäs depuis la di-nitro- 
oellulosejusqu’ä l’bexa-aitro-cellulose, et cela s’explique, oar 
les paiiies de la matiäre soumises les premi^res ä Faotion des 
acides serönt plusnitrees, puis les aoides s’affaibliront etpn 
aura des produits de moins en moins nitrSs, de plus la tem- 
pörature varie encore. Aussi j’introduispeu ä peu de la cellu- 
lose et j’öläve petit ä petit la tempSrature. 

J’ai remarquS encore qu'apres Fenlevement des acides et 
pendant les lavages une partie de la nitro-cellulose subit une 
transformation lente acceleräe pendant le seobage. Le radicäl 
d’aoide.azotique qui estentre dans lamolScule de la cellulose 
se trouve partielledient dans des conditions trSs peu cons* 
tantes et une transposition prodüisant des composös plus 
oonstants a Heu. 

Ge sont: la di-nitro-cellulose la penta- 

nitro - cellulose G**H^®(NÜ*)*0®; et Tbexa- nitro- cellulose 
Gi*H**(N0*)«0*. 

, Aucune de ces trois nitro-oellüloses cpnstantSS;^ dont - on 
obtieui toujours avec le procödS ordinaire un mdlange, ne 
convient äu but que je me prupose, d’aHord ä cause de ladif- 
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fioultö aveo laquelle eiles se dissolvent dans les dissolutions 
ordinaires, ensuite ä cause de la trfes grande diff6renoe du 
degrö de nitrification, difförenoe qui au moment de la dösoxy- 
dation subsöquente prösente de trfes grands inoonvönients 
au point de vue de la rösistance du fil fabriqu6. 

Mes recherohes out rnontrö que la tri- nitro- cellulose 
et la tötra- nitro -cellulose G**H*®(NOyO® 
sont les formes qui conviennent le mieux au but. 

On les dissout plus faoilement, les Solutions sont plus 
fluides, s’emploient plus aisöment et la dösoxydation se fait 
dans des conditions meilleures. 

Aussi voioi cömment j’opere : 

Dans un m6lange de 3 volumes d’acide sulfurique ä 66 
degräs Baumö et 2 volumes d’aoide azotique de densitä =s 1,31 
k 1,32, ayant pour commencer une tempörature de 30 degrös, 
on introduit successivement des petites quantit^s de Cellu- 
lose bien söoh^e ; ä chaque nouvelle introduction onaugmente 
lögerement la tempärature qu'on arrMe k 40 degr^s pendant 
quelques heures, 

Les tri et tötra-nitro-celluloses sont döbarrassöes autant 
que possible des acides adh^rents non combinäs par Tesso- 
rage, et il he reste que 40 pour 100 d'acides du poids de 
nitro-celluloses. 

On peut revivifiSr les acides en y ajoutant de Taoide azo- 
tique oonoentrö. 

La nitro-cellulose esspröe, encore mouilläe d'acide, est 
tremp^e dans un bain d'acide sulfurique de d == 1,35 ; on essore 
de nouveau et on obtient alors un produit contenant les nitro- 
celhdoses ihentionn^es, aveo approximativement 46 pour 100 
d!aoide sulfurique de d =1,4 et une faible quantitö d'acide 
Le tFej^pl^^ dans racid,e sulfurique a pour eflet de 
,hehcfeö ia mi^o'atipu'jplus m^örme, les flbres ne s’eohauffent 
; ; pae, il nyä.pa^^ dp däuQfhppeitioh pariieÜe, e^ lä fojv 

mation de compös^s hitrps d-un de^P supprieur h’a pas lieu. 

; i)e plus Ön amve amsi k eiiiever inPcaniqnement les acides 


LA. SOIE ARTIFIGIELLE 


33 


de nitrification adhärents et notamment la plus graude partio 
de l’aoide azotique aotif, ce qui permet de continuer dans 
de trös bonnes conditions le traitement de la matiäre. 

Aprfes avoir esaorö de nouveaa le produit, mouillö lögfere- 
ment par l'acide sulfurique en pr6seiioe, on le mölange imni6- 
diatement aveo une huile sicoative vulcanisöe. 

On peut employer pour cela toüte huile s^ohant ä Fair, 
l’huile de lin, Thuile de pavot, de chanvre, de semeuce de 
ooton, de s^same, de rioin, etc. . 

A l*huile h pröparer on ajoute la moitiö de son poids 
d’öther sulfurique afin d’öviter une röaction trop vive, et 
tout en remuant on ajoute 10 ä 20 pour 100 de chlorure de 
aoufre, auivant la qualitö de l’huile et le degrö de fluiditö 
qu’on dösire donner. La röaotion a lieu en peu de temps et il 
se forme un pröcipitö jaune qui se döpose rapidement ; on eh 
söpare par döcantation un liquide öpais etjauhe olair. 

Ge liquide tranaformö ohimiquement par l’opöration indi- 
qu^e est ajoutö, dans laproportion de 10 pour 100 approxi- 
matiTement mesuröe au poids, ä la cellulose mouillöe por 
Taoide sulfurique adhärent ; on dissout ensuite le mölango 
dans l’aloool möthylique, l’acötone ou l’aloool öthörö, en em- 
ployant de oes dissolvants une quantitö mesuröe au poids, 
oinq fois plus grande que celle du mölange en question ; 
apres avoir ötö filtrö, le produit est pr6t k servir de matiäre 
premiöre pour la fabnoation des fils artifioiels. ’Celle-oi so 
fait en laissaht oouler toüt simplenient la solution pär de 
larges tuyaui en verre ayant ä leur embouohure d’öcoule- 
ment un quart k undemimillimfetre de diamötre. L’öcoulement 
a lieu par la pression naturelle de la solution rösultant des 
dififörenoes de niveau, et le liquide en sortant passe dans un 
liquide ou plus simplement dans Tatmosphäre. La solidifioa- 
tion du fluide a lieu immödiatement ; en augmentant ou en 
diminuant la vitesse d’itirage on arrive h förmer :des fils oü 
des Lrins plus öu moins fins ; le moulinage se fait de suite 
sur la möine machine. 
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L’addition d'huile sicoative, chimiquement transform^e, a 
poiir but de maintenir par la suite les oomposös nitrös peu 
constants dans le mölange au m4nie degrö de nitrification ; 
eile a pour but enoore de permettre de former au moment de 
la dösoxydatioQ des composds nitrds, qui se fait plus tard, 
uue mati^re qui devient invariable en s’oxydant et qui sous 
forme de mastic s’intrqduit entre les moldoules, et oonstitue 
pour ainsi dire un aquelette ; on r4agit ainsi oontre une trop 
gründe dösintögration de la matiäre. 

La faible quantitd d’acide azotiquequi setrouve dans le m4- 
lange dissous et qui est encore un reste des aoides qui ont servi 
ä la nitrification a pour but d’aco6l6rer l’oxydation de Thuile. 

Aussitöt que possible, les fils moulinös, enroul^s sur des 
bobines appropri4es ou se trbuvant ä l’iStat dövidä, sont 
ehauffbs dans de Teau pendant quelque temps. On enläve. 
ainsi la plupart de Tacide libre et on expulse les dissolvants, 
Töther, Talcool, etc., qui sont rdoupörös en partie. Aux 
points de vue pbysique et chimique, la oomposition de la 
nitro- Cellulose devient par lä plus ferme et la räsistance du 
. fil aügmente cqns^örablement. 

La produit obtenu est toutefois ancore trop inflammable ; 
il est difficile ou impossibls m4me de le teindre de la ma- 
niäre ordinaire, donc il faut le soumettre k la dösoxydation. 
Gette ddsoxydatioU) autrement dit renlävement partiel du 
radical azotique de la nitro-cellulose, peut se faire en 'traitant 
la matiere en question par des sulfures qui donnent de 
l’hydrogäne sulfure. 

, La force ou tenacite du fil souffre pourtant toujours, et 
dans certains oas le fil perd de sa valeür. J'ai trouve no- 
teqnment que les. db^oxydants ä effets alcafins agissent rapi- 
. dement^ mj^S: qui’Us diminuent la soliditb du fil. De plus ü.i^t 
. nböessi^b d’a^obr.:^ pröddii bönteueni aütot^ poissible 
de la ;nitrb-GelIuiosÖ au m'öme degrd, . afc la dÖBöxyda- 

. tion seit uniforme . ßn eiOptoyänt le procedd d^orit cirdesSus , 
..ony.amve. . 
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Voioi maintenant la maniöre dont je pröpare un liquide 
däsoxydant qui supprime toute aloalinitö nuisible. 

Je prenda du sulfhydrate d'ammoniaque conoentrö et je 
rdtends d'une quantitä d’eau süffisante pour abaisser de 

10 pour 100 approximativement le degpö de oouoentration 
primitif ; dana ce liquide je dissous une quantitä äquivalente 
d'un sei neutre magn^sique ; je chauffe le bain ä 30 degrös et 
j'y plonge les fils jusqu’ä oe qu’ils montrent, soüs le mioros- 
cope et k lalumiöre polarisde, les couleurs caraotöristiques du 
spectre de la cellulose. Je lave ensuite le fil ä grande eau, et 
je le sfeche ; il est alors pr6t ä servir. 

Par l’addition du sei magnösique on arrive ä faire dispa- 
raltre l’alcalinitö si nuisible du sulfure d’arnmonium ; Toisyde 
do magnäsium, qui se forme successivement^ possäde des 
qualit^s basiquea trös faibles, et n*attaque presque pas le fil. 

11 n'y apas de Separation demagnesie^ oar oelle-cise combine 
immediatement aveo les sels ammpniaoaux en prösenoe ; la 
döoomposition de rhydrogene sulfure et du radioal nitre ne 
prövoque pas non plus, jusqu’ä un oertain point, une preoipi- 
tation de soufre. Le soufre se dissout dans le bain; si la 
Solution est arrivee toute fois k une certaine limite de Satu- 
ration et qu’on l’ait laissee refroidir pendant quelque temps, 
lo soufre est precipite k l’etat oristsllin et peut ötre utilis6 
industriellement. 

Au lieif de sulfhydrate d’ammoniaqüe on peut employer 
du sulfhydrate de pqtasse ou de soude aveo uh sei magne*- 
sique. Pour-eviterla Separation de la ihagnesie il devieht n6- 
cessaire^ dans oe cas, d’ajouter enoore un sei ammoniacal 
magnesique solubie. 

Le 10 novembre 1900, Lehner prenait le brevet 305.267 
pour un prooede de fabrication de crin artifioiel. 

Le crin animal ou de cheval — est un brin ou fil par- 
faitenient uni, elastique, a^öez dpms, de longueur limitee. 
En industne textile, en; passementerie, etc., il faudra neuer 
les brins. Atso, le crin artifioiel oh n’a pas oet ihoonvenjent ; 
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pour Cöla je lire lentement a travers un dissolvant connu 
quolcouque le ßl lavö et s4ch4 au präalable ; on peut opdrer 
sur uu ßl ou sur plusieurs ßls enaemble. 

Pour remädier u certaiiies petites däfeotuositäs, on re- 
touchu certains cndroits formte par des ßbres insufßsam- 
ment röunios ou soudeos ; on poiirra ßnalement tirer le crin 
u travers une solution de gomme ou de gölaline, ou h. tra- 
vers uu oollodion cuchunt les defauts. 

On peut cn faire des usages daus l'industrie textile, lapas- 
»ementerio, la fabrication des manchons pour l’öolairage par 
iucandescence. Carbonisd, on peut s’en sorvir comme fila- 
ments pour les lampes elootriques. 

Proo4d4 Plaissetty. — Le 6 novembre *1899, Plaissetty 
prouait lo brevot 294.020, pour « Nouveaux proeödös pour 
la fabrication de la soio artiÜcielle ». 

Avec Tötlier, l’alcool, Taoide aeötique oristallisable, il faut 
de gruudea quantites de dissolvants pour dissoudre la nitro- 
cellulose, Pour 1 küo de iiitro-cellulose sechee äl’air, il faut de 
8 a 10 litros d’öthor et aloool ou 10 ä 12 litres d’aeide acetique 
cnstttlliaablo. J’ai trouvö que l’acötate d’ötbyle ou öther ac6- 
tiqu« omployd seul ou mölangö en petites quantitös a l’ulcool, 
il IVdUer ou araoide acetique cristallisable, comme dissolvant 
de la nitro-cellulose, donne un oollodion 6gal sinon supö- 
rieur au collodion employö jusqu’ici pour la fabrication de la 
soie artißciolle. 

Pour dissoudre 1 kilo de nitro-cellulose söoh6e k Pair, il 
uc faut que 3 litres d’aedtate d’öthyle, et si ou emploie la 
pression la quantitö d'ao6tate d’öthyle peut 6tre röduite k 
2 litres pour 1 kilo. de nitro-cellulose. 

L*öthor aodtiquG CSt un liquide d’odeur agröable ; il bout 
k ,74dögr6s^ li est Spluble dans Töther, raloool, i’aoide aod- 
■ Uqük'cristßdUsäbie, IVktdne ; il se volatilisö raoins que rether 
ordinairo,'est moms inflammaile, et est moins hooif pour la 
santk des ouvriferes. 

Le 31 ' mars 1900, Plaissetty prenait le brevet ,298.781 
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pour « collodion de nitro-cellulose aluminäe pour obtenir des 
produits inexplosibles et ininflammables. » 

1° Je fais agir directement les sels d'alumine ooncenträs 
sur la nitro-cellulose. Le produit ainsi obtenu est ddliques- 
oent, mais on obvie ä oet inconvänient en le trempant pen- 
dant 1 ou 2 minutes dans un bain d'ammoniaque conoentrö. 

La nitro-cellulose ainsi pr^paräe est un produit nouveau 
inexplosible ä haute tempärature, ininflammable. 

Elle se disBout dans tous les dissolvants ordinaires de la 
nitro-cellulose, notamment racötate d'^thyle. 

2^’ J’^limine d'abord Teau de cristallisation des sels d*alu- 
mine employäs, puis je dissous ce sei anhydre dans l’alcool. 
Gette Solution ainsi pröparöe est ensuite mälangäe aveo une 
partie du dissolvant de la nitro-cellulose que l’on aura ohoisi ; 
l’autre partie du dissolvant est mölangöe aveo une petite 
quantit^ de sölution ammoniacale concenträe. 

Dans ces oonditions on obtient une solution homogäna qui 
dissout parfaitement la nitro-cellulose pour Former un oollo- 
dion limpide pouvant servir de matiöre premifere pour la 
soie artifioielle. 

Si on Temploie pour la soie artiücielle, on 6vite ainsi la d6- 
nitrification qui fait perdre 30 b. 40 pour 100 du poids du 
produit par suite dudöpärt des groupes nitriques oombinös. 

Les fils que Ton obtient ont un trös beau brillant. 

Par un oörtificat d^addition ä oe brevet, en date du 
7 aoM 1901,' Plaissetty propose d’employer les chlorures 
d'aluminium anhydre pour permettre de faire usage de la 
nitro-cellulose contenant de 25 ä 30 pour 100 d!humidit6. 

Puis on emploie une Faible quantitö d'acide ohlorhydrique 
dans un bain d’eau, comme lavage final de la soie artifioielle 
aprbs teinture, pour ramener l’alumine ä l’iötat de ohlorure 
d’aluminium. 

Voioi les derniers brevets parus se rapportant h la fabrica- 
tion de la soie artifioielle par la dis solution de nitro-belluloöe 
dans ün mölange d’aloool et d’dther : 


38 


LA. SOIE ARTIFIGIBLLE 


Brevets divers. 

Le 13 d^cembre 1902, Stoerk faisait breveter sous le 
327.301 un procödö pour fils brillants. 

L’mventeur dit que les meilleures nitro-celluloses sont 
celles qui oontiennent de 12 ä 20 pour 100 d’eau, mais oe 
n’est pas un proo^dö sp4cial. 

N® 333.246 du 20 juia 1903, Schauman et Larson, crin 
arüßciel. Oo forme ce crin artißoiel eR prenant un£l ou une 
fibre de soie, de lin, de ohanyre, etc., träs fins et forts qu’on 
entoure d’une masse de cpUodipn ou de coton faiblement nitr6. 

Pour disBOudre la cellulose, on peut employer dilTörents li- 
quides. Le meilleur cpnsiste en un mölange de 15 parties 
d'alcopl möthylique, 9 parties d’alcool öthylique, 6 parties 
d’ether, et prenant 100 centimötres cubes de cette solution 
pour 16 grammes de nitro-cellulose. On peut y ajouter, pour 
avoir toutes les qualitös du crin animal, une solution de laque 
en öpaille. En pratique on ajoute ögalement 3 ä 4 pour 100 
d’huile de ricin pour augmeiiter r^lastiöitö. ; / 

Le crin peut se fabriquer enplapant In solution dansun 
vase appropriö quielconque muni d’un troti par lequel on fera 
sortir sous une pression couvenable In masse liquide en m4me 
temps que le fil ou le brin destin4 ä former le noyau. II suffit, 
du reste, de tirer tout simplement k travers le liquide le fil 
en question et de le faire ensuite' passer dans un tube de ca- 
libre. Le fil trempd est oonduit k travers un liquide de ooa- 
gi^tion appropriö, comme de Feau.v 

11; yaut i inieux faijpe , passer le fil deux oii plüsieurs fois 

. -Lös’ inyeuteüra;, d^ ainsi: des bropses ä dents 

avec des cnns öffrkn.t tpute la raideur'du qj^ animal, rösis- 
tanis ä l’eaü, ä rusure, .,ne . qasöant que diffioilement et 
dissous par le sücint'estinul.L’ailldürs ils, disent ^e oes crins 
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peuvent servir ä tous les usages en remplacement du orin 
animal 

J’aurais pu placer ceci dans les applioations de la soie ar- 
tificxelle, mais puisque ce proo6d6peut Ätre oonsidörö comme 
un moyen d’enduire de soie artificielle les fils, fibres, etc., je 
l’ai döcrit entierement. 

Le 5 mars 1904, Denis faisait breveter söus le n® 341.173 
une ma.chine ä filer les oollodions, mais destinäe späoiale- 
ment k la röcupöration de Talcool et de Tetber des dissol- 
yants de la nitro-oellulose. 

Le 11 avril 1904 Grespin, dansle brevet 342.077, dit que 
la plus grosse döpense dans la fabrication de la soie artifi- 
cielle, o^est le dissolvant qui sert uniquement de v^hicule -ä la 
nitro Cellulose en splution, et qu’il faut le faire disparaltre 
une fois le fil, le crin ou la paille formäs. Aussi, dit-il que 
dans les usines on se contente d’employer le moins de dissol- 
vant possible (alcool äthylique et äther) et qu'on le laisse 
s'ävapQrer, perdant la presque totalitä du dissolvant. 

II pr end un dissolvant compose d’ alcool öthylique, d’alcool 
mätbylique et d’äther sulfurique auquel il ajoute un peu 
d'buile de ricin, de palme ou de la glycärine afin d^avoir un 
cbllodion tres fluide, trbs clair et qui se prbte trös bien au 
filtrage et au filage. 

Goinme aveo l’appareil däcrit onpeut räoupörer presque la 
totalitö du dissolvant, on n’est plus obligä de faire des collo- 
dions conoenträs, on ävitera les fortes pressions, et on pourra 
employ er des tuyatix de filage en verre. 

La SOQiötä de la Fabrique de la soie artificielle de Tubize 
(Belgique), qui exploite les procädäs de Ghardonnet, a pris 
derni&i*emeiit un brevet quiest däposä sous le n® 7.222 pour 
briilau'ibs et produits däriväs du oollodion, mais conformäment 
ä sa dLemande il ne sera publiä que dans un an. 
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Procöd4s de teinture. 

Voioi quelques prooödäs de teinture donnös par M: Douge, 
administrateur-directeur technique de la « Sooi4t6 anonyme 
pour la fabrication de la soie de Ghardonnet » ä Besangen. 


Couleurs employies avec leurs mordants. 


COULEUnS 

' IIORDANTS 

OBSBRVATIONS 

Uliöduiuine 6 G 040. 

Aclde aeötique . 

Non lavable. 

Rhodamine R 483. 


— 

Congo brillant G 294. 

Sulfate de soude. 

Lavable. 

Auramine 0. 

— 

Non lavled)ie. 

GUrysoplienine (ßtiquette bleue). 

■ — 

Lhvable. 

Bleu mdthylöne BB 330 

— • 

— 

Violct bleu C. 

— 

— 

Violel rouge Holtmann 7 R. 

— 


Vicilot nißthyliine 3 B. 

— 

— 

Siirrnnine. 

— 

— 

Noir direct T. 

— 

. — 


Blaues, 

Les blancs ä fond s’obtiennent k peu prkä dans les oon- 
ditions et proportions minima de matieres suivantes, absolu- 
ment saus autres : 

POÜE KILOS DB SOIE ; 1 A 2 10 A 45 30 BO. 

Baiu de : 

Ghlorurede chaux, par kilo de soie. 80 gr. 60 gr. 40 gr. 20 gr. 
Criätauxde soude, — 35 gr. 20-25 gr. 12 gr. 10 gr, 

Päöser ä deux eaux tiödee. 

' . Enstutet», bai? d’aoide ohlorbydrique, dosa de 22 centi- 
mitres. oube$ -pär Utre d^eau; . ; : , . 

Laver ä deux eauX. 

Enfip, si besoin, teinter surbain de sulfate de, soude k 40- 
50 degrös de teinpkrature. 
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Noirs. 

Proportions: Pour numöros de soies jusqu’ä 200 deaiers : 
coloTant noir, 9 pour 100 du poids de la soie k traiter. 

Au-dessus de 200 deniers : 10 pour 100 du poids de la soie. 

Mordant : Sulfate de soude, environ 25 pour 100 du poids 
de lä soie. 

Traitement : Teindre en bainoourt. Monier suocessivement 
la temp^rature du bain ä 40, 60« 85 degrös. 

Observ&tions. 

1° Mouiller un oertain temps les soies dans le baiu mor~ 
dSLYicd avant d’y mettre les couleurs, 

2“ Nous marquons 40, 60, 85 degräs les hains composds de 
plusieurs couleurs, ainsi que tous oeux dans lesquels entre le 
noir, afin d^enm^nager Tunis son et d’en assurer, dans oertains 
cas, la force et le fond par un chauffage progressif du bain. 

3“ II eat trös important, surtout pour les bains compos6s 
et pour les bleus, de ne travailler que sur de petits matteaux 
de soie bien ötalös sur les baguettes. 

4° Gertains produits, et en partioulier le bleu mäthyl^ne, 
ayantune forte affinitä pour notre soie, nous recommandons 
de liser et ballader rapidement au döbut de Top^ration de 
teinture, afln d'assurer Tuniformite de la nuance. 

5° Dans la majeure partie des oas, nous estimons inutilela 
pratique du lustrage apräs teinture, le fil reprenant tout aon 
brillant quand il est dövidö. 

6° Nous mettons en garde les teinturiers contre toutes leS 
pröparations par les acides, savons, aloalis, huiles« etc... et 
les divers proeäd^s usit6s pour la teinture de la soie natu- 
relle, comme trds pernicieux pour notre produit. 

7° Enfin, nous recommandons la plus grande ddlicatesse 
duränt les manipulatiöns de notre soie, T^tat humide en di- 
minuant la force, laquelle revient, du reste« entiärement aveo 
le söchage. 
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Je me suis ötendu trös longuement sur le prooödö de Ghar- 
donnet et ses d^rivös, oar o'est le plus anoien proo6d6 iudus- 
triel et c’est le plus rdpandu. 

Rdsum4 

En suivant la desoription des brevets qui s’y rapportent, 
on a pu se rendre compte des difficultös qu’il y ayait ä sur- 
monter avant d’obtenir facilement une bonne nitro-oellulose, 
faoilement soluble, puls les rechercbes qu’il a fallu elTectuer 
pour arriver ii une dönitration complöte. On a trouvö aussi 
bien des redites, beäucoup de.pointsopmmuns dans les des- 
criptions de Ghardonnet, de Lehner, eto., mais celaprouve 
les diffioultäs communes rencontröes, 

11 en Sera ainsi Ibrsque nous examinerons les autres procddds. 

La soie que Ton obtient est träs brillante, assez rdsis- 
tante et assez dlastique. Elle est employöe seule ou mölangde 
avec la soie animale pour beäucoup d’usages et dans plu- 
sieurs cas eile est prbförde ä la soie naturelle. Ainsi eile 
donne plus de oorps, plus de maintien, plus de relief aux 
btoifes *, en passementerie eile rend de gp^ands Services. D.er^ 
nibrement, ä l’exposition des emplois industriels de ralcöol a 
Vienne, oü eile pbtenait un jgrand prix, comme d’äiUeurB a 
Lyon, en 1894, et ä Paris, en 1889 et 1900, eile exoitait la 
curiositö gdndrale por ses applications multiples. Dans une 
encelnte spöciale dont les murs 4taient revdtus d’dtofTes 
chatoyantes en soie artificielle, les meubles richement ornbs 
en m6me matiäre, la sooi6td de Besanpon avait röuni les 
4töffesy les rubans, les costumes, les chapeaux, les passe- 
menteries, etp., fabriquös avec ses produits,*et cela a beau- 
oöup contribuö äu buooös| de la seotion franpaise. 

; Je ne :veux^^^^ Sans parier d’uuie 

derni^ra appHoation de la Boie artificielle, celle des manöbons 
ä iboandescenoe pour le gaz, l’alcpol, etc. On ütilise dans 
ce cas le poavPir abspibbant des liquides qu’ont les fils non 
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dänitr^s de soie artifioielle ; ils peuvent aLsorber jusqu’k 
15 fois leur poids de liquide. Aussi les manohons fabriquös 
aveo la soie artificielle et tremp^s dans les sels de thorium 
et o4rium sont-ils plus äclairants et durent-ils plus longtemps. 
Les essais faits ä la ville de Poris sont conoluants en ce 
sens ; place de la Concorde, qui est äclairöe aveo oes man- 
chons, il n^en faut que deu% (et aussi deux verres, oar en 
remplagant le manchon le verre est gändralement changd) 
par annäe, tandis que la moyenne partout ailleurs est de dix 
manohons et huit verres. 

La Sociätö Auer, qui exploite les manohons Plaissetty, 
oommence ä les mettre partout ä rabonnement. 

Le prix de la soie artiücielle a ^tö variable aveo la qua- 
litd, mais surtout aveo la demande. Elle valait en 1889 de 
30 ä 35 francs le kilo, mais en 1897 eile s’est abaiss4e jus- 
qu*ä 23 francs. 

. Aujourd’hui eile vaut.36 francs le kilo, et la production 
des usines est vendue jusqu*au milieu de 1905. 

Gette vogue se comprend par la beautd des fils et leur 
brillant bien sup^rieurs ä oeux de la soie naturelle de mdme 
prix. 

En dehors des usines frauQaises de Besangen, qui fabriquent 
journellement 1.500 kilos de soie a base d'alcool et qui s’ou- 
tillent pour en fabriquer 2.000, los usmes qui emplpient oes 
procädds, tels que les a nds au point de Chardonnet ou aveo 
quelques modifioations, soDi : 

En Angleterre, l’usine du L^oashire ; 

En Suisse, l’usine de Sprei^nbach ; 

En Belgique, Tusine de la Xubize ; 

En AUemagne, l’usine de Franofort. 

11 s’en monte en oe moment aux Etats-Unis, en Autriohe- 
Hongrie, eton parle de nouvelles usines en Russie, Italie et 
Espagne. 

Bien qiie la matiäre premiöre et sonboM soient peuimpor- 
tants par rapport au prix de la main-d’ceuvre dans la fabri- 


44 


LA SOIE ARTIFICIBLLE 


cation de la soie artificielle (une usine employant ea moyeiiae 
une ouvrifere par kilo de soie fabriquöe, saas oompter le per- 
sonnel masculin qui est encore assez ^levö), une des condi- 
tions essentielles pour que cette Industrie frangaise reste en 
France, c’est d’avoir une matifere premiöre bon marohö et 
des prix röguliers. 

Par exemple, l’usine de Francfort emploio par an 

25.000 hectolitres d'aloool (soit sous forme d’alcool-, seit sous 
forme d’öther) et eile le paie 25 francs rheotolitre ; cette ma- 
tiöre premiöre lui ooüte dono 625.000 francs. Sachant que 
cette matiäre premiäre lui cofitera celapendant des ann^es, 
eUe peut passer des marchds pour la vente de ses produits. 

11 en est tönt autrement en France, oü, malgrö. tous les 
congr^s et les expositions pour les emplois industriels do 
Talcool, ce liquide est plus eher et d’un prix irrögulier. 

Si la m6me usine 6tait donc en France, eile paierait sa 
matibre premibre 25.000 hectolitres d’alcool a 45 francs, soit 

1.125.000 francs, ou 500.000 francs de plusqu’en Allemagne. 

Je sais bien, comme je Tai montrb pär les brevets rbcents, 

que Ton tend de plus en plus ä rbcupbrer les dissolvants de 
la nitrö’Cellulose, mäis les usines de soie seront toujaurs de 
gros consommateurs d’alcobl. . . 

Voici quelques renseignements d^usines t 

Une usine ponvaht fabriquer 500 kilos de soie de Ghar- 
donnet par jour coüte un milliön de francs ; son fonds de 
roulement doit btre de 500.000 francs. La surface de ses bä’ 
timents, trbs espaebs, est d’environ un heotare. 

11 lui faut 300 mbtres oubes d’eau bien pure par heure. 

Elle oonsomme 600 k 700 kilos de nitro-oellulose par jour ; 

; - 7 * , 7000 ä 8.000 kilos d’aeides par jour ; 

. . “ 6000 b:7^ÖO() kilos d'alcöol et^ 6^^ jour ; 

La force motrioe nboessaire est de 250 ohevaux. 

* Son personnel, de 700 b SOO personnes. 


GHAPITRE TROISIEME 

SOIE A BASE D’ACIDE ACETIQUE 


Proc^d^ du Vivier. — Pendant que de Chardonnet pour» 
suivait ses Stüdes et mettait au ppint la fabrioation de la soia 
par la dissolution de nitro-cellulose dans Talcool ötb6rd, d'au* 
tres inventeurs travaillaient en op6rant sur d'autres matiöres. 

Le Premier en date est Görard qui, le 6 septeinbre 1886, 
prit le brevet n® 178.366 pour « un produit industriel nou- 
veau foumissant ä T^tat solide des fils et plaques suscep- 
tibles d'applioations diverses et ä Tötat liquide constituant 
un vernis. » 

Certaines mati^res visqueuses et notamment la g^latine 
fournissent des Ndls en en tirant de l^gbres quantit^s ä la fois 
dans la masse. 

Mais Jes fils produits par dela gölatine sont cassants et solu- 
bles. Ausslpoürremödier ä celaje oombinelag^latine aveo plu- 
sieurs autres siibstänces, cr4ant un produit industriel nouveau. 

J'emploie ün dissolvant commun ä ces diverses substances, 
de pröförenoe de l'acide ac4tique oristallisable qui dissout la 
g^latine et le ooton tri-azotique. 

En les dissolvant söpar^ment, et en les malaxant, la p^te n'a 
pas sufdeamment de duiditä pour la formation d un ül par 4ti- 
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rage ; aussi je compose mon nouveau produit en mölangeant ; 

Gölatiue , 5 pai’ties. 

Goton tri-azotique ... 10 porties. 

Ge mölange est pröpard en faisant dissdudre sdpar^m ent 
la gölatino et le coton tri-azotique dans les proportions oi- 
dossus et en mölangeant intimement ces deuz substances 
apros y avoir ajoutö un vingti6me de glyodrine et des traces 
d'iiuile de rioin ou d’huile de lin mangan<§s6e. 

J’ajoute ensuite la quantitd d’aoide acätique cristallisable 
näccssaire ponr qne le dissolvant soit dans la proportion de 
125 pnrties pour les 15 parties du melange de g^latine et de 
cotou tri-azotique. 

J’obtiens ainsi un produit qui, k l'ötaide pellicule, est inso- 
lublo ct ininflammabley et qui peut 6tre transformö enfils par 
tous les moyons convenables. 

L’oxjidrience a domontrö, que pour cela, il 6tait bon 
d’ajouter des traoos de glycörine ou d’un corps gras. 

Aiiisi j’ui trouvö avantage h iuoorporer du gluten trös pur 
qui se dissout en trös petite quantitö dans l'acide aeötique, 
de la gluoose et m^me du miel, qui donnent au 01 une träs 
gründe sonplesso. Jf’ai trouvö aussi ayantageux, avant d’em- 
ployer Taoide acötiqüe oomme dissolvant, d'y faire dissoudre 
des traces de ohlorure de calcium, pour rendre absolument 
impossiblo l’in0Ammabilit6 de la matiäre. 

Enßii je ddsazote completemout le ooton qui est une partie 
importante de la Constitution du ül, en le faisant bouillir dans 
une dissoluüon de proto-chlorure de fer ou d’aoötate. 

Avec de la gömme laquo ajoutöe k mon produit et une plus 
gründe quan^itö d’aoide aoötique, j'ai un vernis magniflque. 

Si yetends mbn jproduit sur des plaques de verre, aprbs sb- 
chagö j'ai uüe pellipale^ susoeptib^^ grandes applioations 
Gömme des 

fiu0h ön pent niouler le produit et on peut imiter par- 
foitement las, plumes aveo leurs tiges et leurs barbes. 
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Prooödö Görard. — Le m6me jour, 6 septembre 1886, 
G6rard prenait aussi le brevet n** 178.367 pourun procäd4de 
fabrication de fils au moyen de matiäres visqueuses ou 
pdteuses. 

La gölatine et les autree matieres visqueuses, pd.teu3es ou 
gluantes, dans oertaines oonditions de liquidit4 et de tempä- 
rature, sont susoeptibles, par vöie de traotiou hors de lamasse, 
au moyen d'un pinceau, par exemple, de fournir des fils plus 
ou moins longs. 

II y a deux moyens po.ur cela : Tdtirage et Texpulsion. 

L*4tirage est le mode de fabrication des fils de verre dont 
la matiere est fournie par du verre en fusion ; mais oe 
moyen appUquö ä des matiäres organiques telles que la gäla- 
tine ou autres matiäres visqueuses, p&teuses ou gluantes a 
rinconv4nient de donner un fil qui r^sulte de l’ätirage d’une 
seule goutte et non de la masse entiere. Le fil ne peut que 
s'amincir en s'allongeantjusqu'ä oe qu’il vienne ä se rompre; 
on a dono foro4ment un fil court. 

Pour obtenir im fil de gründe longueur il li'y a pas d’autre 
moyen que de proo4der par expulsion en pla^ant la matiöre 
dans un appareil müni d’un oriüce dtroit. Mais si on applique 
oe procädö dans l'air on rencontre des difficultäs : k Tori- 
fioe au dSbut, il se forme une pellicule qui agglomäre ce 
qui vient eusuite en outre le fil obtenu resterait visqueux 
comme la matiere d’oü il prövient jusqu’ä dessiooation oom-f 
pläte. Mon prooödö: obvie ä oela; il . opnsiste ä opörer l’ex- 
pulsion dans un müieu susceptible de produire les deux effets 
suivants : 

1® Empöoher la matiöre de s’agglom^rer autour de l’orifice ; 

2° Coaguler la substance du fil au für et ä mesure qu’il se 
döveloppe. 

Ge milieu sera composä d’un gaz, d’une vapeur ou d’un 
liquide oonvenable dont la nature variera aveo la matiöre 
employöe pour la fabrication du fil; oe milieu sera ou non 
obauffö. 
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Daasla plnpart des oas l'eau ou ua liquide quelconque se- 
ront Tagent le plus simple et le plus conyenable. 

Le fil sort de Torifice d'uue maniäre röguliäre et sa lon- 
gueur n’est limit^e que parla quantitä de matiäre de Tappareil. 

Le fil expulsö dans le milieu coagulateur, et coagulö a me« 
eure qu’il y pänetro, est amenösur ün rouleau pour ^tre en- 
roulö. 

Procddö Görard et du Viviep. {Soie franga.ise.) — Le 
5 mai 1887, Görard et du Vivier formaient une associa- 
tionpourl’exploitation d'une soie artificielle qu’ils nommaient 
soie fran^aise, sooiötö transformöe en juin 1888 en socidtd 
du Viyier et et voici la description du brevet n“ 195.655 
du 26 janvier 1889 de du Vivier, pour uue compositiou dite 
« soie artificielle » propre & la fabricatiou des fils et plaques 
et ses proc^d^s de pr4parätion. 

La compositiou nouvelle donne des fils qui out l'aspect et 
les propridtös des fils fouruis pur les cocons des vers ä soie. 

En principe c'est une combinaison fournie par uno disso« 
lution de Cellulose tri-nitrde dans l’acide aedtique cristallisa- 
ble. Le brevet est la description des appareils pour produire 
et traiter cette matidre. 

II donne t l‘* la description des urganes d’une machine pour 
la prdparation de la cellulose tri-nitrde öu coton azotique ; 

2“ La description d’un maläxeur pour effectuer le mdlange 
des divers dldments constitutifs de la soie artifioiello ; 

' 3” Le mode de filtration. 

La prdparation du coton tri-azotique comprend deux opd- 
rations : Talcalinisation et la nitrification. 

Pour alcaliniser le coton je dissous 4 kilos de soude caus- 
. tiqjie dans 20 litres d’eau, je laisse refroidir ot j’ajouto 
,80 litres d’ammouiaque du commerce k 22 degrds Baumd. Jo 
: plpnge le ootqn däus ce .bain k raison d’environ 10 litres de 
dissölution pour 1, kilpde coton on laisse .inacdrer trois jours 
enrempant de teimps en temps. P'uis on retire le coton qu’on 
presed et lave ä grände eäu. 
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Le coton, une fois sec, est oardö afin d’ouvrir les ßbres, et 
il est pr6t poiir la nitrification. 

On place dans une grande tourie de gres pouvant se fermer 
20 kilos de salpdtre puriße neige, broy4 etohauffö ä 45 degrös ; 
on y yerse dessus, en trois ou quatre fois, environ 30 kilos 
d’acide sulfurique pur ä 66 degräs Baumö, on remue jusqu’ä 
ce que le liquide devienne clairetexempt de grumeauz ; latem- 
p^rature du mölange doit ötre de 85 degrös ; si eile est plus 
basse, on cliauße avecun Serpentin de vapeur ; si eile est plus 
forte, on refroidit avec un courant d’eau. Alors on introduit 
1 kilode coton par petites toußes, on ferme et on fait tourner 
l’appareil pendant 5 ä 6 minutes, au bout desquelles on laisse 
tomber le produit dans un baquet plein d’eau. On lave bien 
completement, on change dix k douze fois d’eau, et le coton ni- 
trifiö est söchö k l’ötuve. A l’intörieur de l’appareil on peut 
mettre des corps inertes, comme des morceaux de gr&s pour 
faire un malaxage plus dnergique. 

Je pröpare alors trois Solutions : 

A. Solution de gutta-percha dans le sulfure de carbone a 
raison de 25 grammes de gutta pour 200 centimbtres cubes 
de dissolvant. 

B. Solution de colle de poisson (ichtyocolle) dans l’acide 
ac^tique cristallisable, ä raison de 10 grammes d’ichtyöcolle 
pour 200 centimetres cubes de dissolvant. 

G. Solution de coton tri-aiotique dans Taoide acötique cris- 
tallisable, k raison de 7 grammes de coton pour 100 oenti- 
mötres cubes de dissolvant. 

Je naölange ä froidces trois dissofutioUs en quantitks telles 
que le mälange contienne les proportions suivantes : 

Pyroxyle . . . . , . . 4 grammes. 

Ichtyocolle .1 gramme. 

Guttci 0 gr, 5. 

J’ajoute au m^lange 0 gr. 01 de glycörine et une goütte d’huile 
de ricin et je malaxe le tont. Lorsque le mölange est intime. 
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on a un liquide visqueux que Ton soumet ä deux filtrations 
d’abord au travers d’un tissu ä mailles largeS, puis ä mailles 
plus serröes. 

Pour oe filtrage on peut employer le vide ou la pression. 

Par röooulement sous Teau, par un orifice Stroit, on obtient 
des fils qui peuvent traverser des bains destinös ä leur 
donner Taspect de la soie et de la rösistanoe : 

Un bain de soude, pour enlever l’aoide acätique en excäs ; 

2^ Un bain d’albumine ä 3 pour 1000, pour animaliser la ma- 
tiöre ; 

3** Un bain de bioblorure de meroure ä 54 pour 1000, qui 
coa^le le ül. . 

On reQoit le fil ä sa sortie du troisiäme bain dans une atmos- 
pbäre d'acide oarbonique gazeux qui acbäve la cpagulation. 

Pour diminuer sa cotnbustibilitä, on fait traverser au fil un 
bain d’ammoniaque k 10 pour 100, piiis un bain de Sulfate 
d'aliimine. 

Enfin leiiltraverse un dernier bain d'albumine ä 3 pour 1000 
pour le lubrißer et faciliter le bobinage, le moulinage, etc. 

On peut modißer le pourcentage de oes bains divers et on 
aura, suivant les proportions, des ßls trös brillants. 

On peut faire aVeo ce produit des plaques, 

On peut faire des applications sur les ätoITes. 

Vncertificat d'addition du 16 ootobre 1890 dit : 

l« Si on soumet les ßls k une oompression äner^que au 
sein d^un liquide, ou mieux d’un bain de savon, latöuacitä en 
sera augmentöe. . . 

2" On peut introduire dans la soie de l’albumine, jusqu’ä 
Proportion de 40 pour 100. 

3® öri' peut y, introduire de ross6ine, de l’öpidermpse et de 
la'flbwlne/-.' V' 

' 4® .On appHquer a id soie artifioielle les procödös de 

tännage ^eötrdlytiqpiei. 

Le 14 öötobre 1890, auite brevet n9 208.856 de' du Vivier 
: pour un proo^dö 4e dissolutlbndans raoide aobtiqtie oriBtal- 
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lisable de rossöine, de l’öpidermose (cornes, poils, plumes et 
parties diverses du corpsdes insectes)etdelafibro£iiedes fils 
de tous les inseotes fileurs. 

L’ossöine, qui est un des älöments oonstitutifs des os dans 
la Proportion de un tiers contre deuxtiers dephosphates ter- 
reux, reste inattaquöe dans des bains successifs d'aoide 
ohlorbydrique dilu4, tandis que les phosphates sont entrainäs 
par voie de dissolution. 

L’ossdine ainsi obtenue est un corps älastique, insoluble 
dans l’eau, mais qui, soumis ä l’action de l’eau sous pression 
et ä une temp^rature relativement älevöe, se transforme en un 
corps isomörique : la gölatine. 

Si la Constitution cbimique de la gälatine est la m6me que 
celle de rossöine, il n’en est pas de möme de leurs propriät^s 
physiques. Tandis que l’ossdine est tenace et dlastique, la 
gölatine n"est que träs peu r^sistante, et eile n'est qu’un peu 
dlastique sous forme de lames minces, mdme sous oette forme 
eile est cassante. 

L’ossöine offriraitdes applioations industrielles sison inso- 
lubilitd dans les liquides les plus usuels n’y faisait obs- 
tacle. 

Ge procddä permet de la dissoudre dans Tacide acötique 
cristallisable qui jusqu'ici n'avaitpuelTectuer que son gonfle’- 
ment. 

Je traite l'ossöine por Tacide acdtique cristallisable addi» 
tionnö d’une faible quantitö de ouivre ammoniacal ; j'öbtiens 
ainsi une v^ritable dissolution. 

je puis dötruire la couleur violet verdAtre du ouivre par la 
limaille de zino plaode aü fond du vase oü eile eät maintenüe 
parun diaphragme. 

L’oxydabilitö du zino etant plus forte que celle du ouivre, il 
y a double döoomposition et production d'ammoniure de zinc 
inoolore. 

La dissolution d'oss^ine obtenue dprouve au contact de 
Teau une boagulation due äla mise en libertd de TossAine 


52 


LA. SOIE ABTIFiCIELLE 


aveo toutes ses propriötös physiques primitives que Pon peut 
enoore augmenter par l’addition de tannin. 

On peut appliquer cette dissolutiond^ossäine ä tou s objets, 
comme la soie artificielle, et on peut dire pourtous les corps 
(oornes, poils, etc.) ce qu’on a dit pour rossöine, 

Le mömejour du Vivier prenait le brevet 208.857 pour.un 
prooödö de dissolution de Talbumine et de ses diverses appli- 
cations. 

La dissolution aqueuse d’albumine n’est pas tres fluide, 
mais dans Pacide acätique oristallisable eile est plus fluide. 
La dissolution se fait par moyen indireot. 

J’additionne la dissolution aqueuse d*albumine de soude 
lög^rement oarbonatöe. La proportion la plus convenable 
paralt 6tre trente-cinq parties en poids de soude pour cent 
parties d’albumine solide. Je dessäche a une tempörature 
införieure ä 20 degres, car au-delä l’albumine devient inso- 
luble. 

La matiäre obtenue esttraitöeparl’acide acötiquequiendis- 
sout facilement et rapidement Talbumine, tandis qu'il se produit 
de l’aoötate de soude et un dögagement d’aoide oarbonique. 

La dissolution d’albümine est un absorbant par excel- 
lenoe des matieres tinctöriales ; on peut l’employer comme 
enveloppe des fibres de n’importe quel tissu, auquel on peut 
communiquer une belle coloration et un joli äclat. 


GHAPITRE QUATRIEME 


SOrE A BASE D’HYORATE DE CUlVRE 


Procödö Despeissis. Le 12 fömer 1890» Despeissis 
prenait le breVet n“ 203.741 pour un nouveau proc6d6 de fabri- 
oation de soie artifioielle. 

II dilTere de tous les precödents par la nature des produite 
employes, par les reactions ohimiqiies sur lesquelles il est 
base^par les resultats qu^on en obtient. 

Tons Ißs procedes proposäs reposent sur la dissolution de 
la nitro-cellulose daus un melange d’ether ou d’alcool, ou 
dans Tacide aoätique oristallisable ou dans un autre produit 
possödant des qualites dissolvantes, mais, dit Despeissis, le 
pyroxyle est dangereux, les .fils inflammables exigent un 
traitement chimique pour enlever leur inflammabilite, et on 
n’y arrive jamais oomplötement, d’autant qu’il faut pouroela 
y adjoindre des.corps incombustibles (phosphates, silioates, 
sels d’alumine, gälatine, eto.). Ges corps nuiront a leur tour 
ä la qualite des produits obtenüs. 

J’emploie comme matiere.premi&re, non plus le pyroxyle, 
mais la cellulose pure que je dissous dans la liquetir oupro- 
ammoniaoäle (r^aotifde Schweitzer, cuprate d’ammoniaque) 
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et la Solution obtenue est emmagasin4e dans un räservoir 
d’oü on la fait sortir sous pression par des orifioes capil- 
laires. 

Au sortir de oes onfices le jet visqueuz de oellulose, dis- 
soute dans la liqueur de Schweitzer, traverse un bain 
ohimique späoial tel que d’aoide cblorhydrique 6tendu 
d’eau, d’acide sulfurique dilud, dVcides äcötique, oxalique, 
tartrique ou citrique faibles, d’aloool, d’aoide phönique 
ou tannique diluö, eto., qui coagulela cellulose et la oonvertit 
en fibre solide, tout en lui enlevant une pärtie du ouivre et 
de Tammoniaque qui racoompagne par ehtraluement. 

Puis la fibre passe dans un bain d’aöide ; cblorhydrique 
dilu^ poür qüe la totalitö du ouivre et de rammoniaque soit 
enlev6e par aotion ’ ohimique et par osmose. L'aoide chlorhy- 
drique transforme la liqueur de Schweitzer en ohlorure de 
ouivre et chlorhydrate d’ammbniaque, corps solubles qui se 
sbparent du filament dans lequel est la cellulose pure. 

Le bain d’aoide ohlorhydrique peut 6tre remplaoö par un 
autre bain ohimique dont l’action serait bgalement de donner 
deäoomppsös solubles de ouivre et d’ammoniaque. 

. On pourrait faire usage d’un bain d’eau ohäudeoü enoore, 
pour aller plus vite, faire pass er lei filament sur. des petites 
pouiies de platihe ou de oarbone relides au p61e positif d’une 
pile ; le p6le nbgatif serait en oonnexion öleotrique avec des 
plaques de ouivre ou de tout autre mötal plongeant dans le 
bain : parbleotrolyse, le ouivre et l’ammoniaque se porteraient 
sur oes plaques. 

Pour rapprooher la composition de la soie artificielle de 
belle de la soie naturelle qui contient des produits azotbs, on 
peut additionner la solutiöu de cellulose dans .la liqueur de 
Sphweitzer, d’une oertaine quahtitö de'sqbstanpe d’prigine. 
aniinale, teile ^e I’alWmine, les döch^^ ou bourre de soie. 

On peut äus'si" faire paSser le. filament dans üue solution 
d’albuminetrbs düube dansrpaii; 

Pour-aotiVer la dissolution de la cellulose dans la liqueur 
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de Schweitzer, il est bon de la döbarrasser au prdalable des 
matiöres graisseuses ou rösineuses, de Tamener ä l’dtat de 
division et d’agiter souvent le mölange. Alors on filtre la 
Solution pröparöe sur un filtre en sable ou en amiaute pour 
retenir les parties non dissoutes. 

On peut employer oe prooödö pöur donner aux fils, toiles 
de ooton et de lin, obanvre, ramie, eto., Taspectde lasoie. 

Malbeureusement Despeissis ne tira aucunprofitde son 
invention. 

Procddd Pauly. — Lp 1®' döoembre 1897, Pauly prit le 
brevet 272.718 pour un proo6d6 analogue. 

On dögraisse la cellulose par son lavage avec uue solutiou 
alcaline diluöe ; 6n la söche et on la dissout dans une solution 
de c ui vre ammoniacale. Gette derniöre est obtenue par 
l’action de l’air sur du cuivre mötallique en prösenoe d’enu 
ammoniacale, solt que Ton ajoute s’il y a lieu nu mdtal 
plus öleotro-n6gatif qui ne sö disäolve pas, tel que le pla- 
tine, soit que Tou applique le courant älectrique, Vair pou- 
vant aussi 6tre remplacd par le gaz oxyg&ne pur. 

La solution doit renfermer au moids 15 grammes de cuivre 
par litre ; on fait dissoudre environ 45 grammes de cellulose 
par litre de oette liqueur. 

II faut buit jours pour que la dissolution soit oompläte, et eile 
se fait mieux ä froid. 11 faut filtrer^ et on fait arriver la solu- 
tioa par des ouvertures trös fines dans un liquide de prdoi- 
pitation; pad exemple de facide acötique dilüä qui s^pare la 
cellulose quel’on säche. On j^eut röcupdrer le bain de cuivre 
et rammohiaque ä r^tat de sels. 

Procddd Frejuery at ürban. — Le 10 mars 1899, Fre- 
mery et Urban, sous len®286.692, faisaientbreveter un procädö 
de fabrication de produits cellulosiques d’une grande solid! td 
et a l’aspect soyeux au moyen de la cellulose sdparäp de son 
dissolvant ou au moyen de rhydro-oellulose. 

S1 on fait söcher les fils, pellicules ou autres produits 
fabriqu^s au moyen de la cellulose söp^öe de sa solution bu 
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au moyen de rhydro-oellulose, la oellulose se transforme 
oonstamment en une matiäre terne, friablej semblable ä la 
porcelaine et de faible soliditä. 

Dans oet ätat son applioation est impossible dans beau- 
ooup de oas. Nous avons vu que Taspect terne et oassant de 
ces produits cellulosiques provenait du mode de söohage 
employö, et par expörience nous avons trouv6 un prooöde 
permettant de sicher les produits cellulosiques en leur don- 
nant une grande solidit^ et un aspeotsoyeux magnifique. 

11 faut exposer oes produits cellulosiques non immödiate- 
ment ii 80 ou 100 degrös, mois ä une tempörature införieure 
ä 40 degräs et maintenir les fils de oellulose de fa^on qu’il ne 
puisse se produire auoune contraction des particules de la 
Cellulose. On peut seconder oe procödö par Temploi duvide 
ou par une öirculation d’air 4nergique. On obtient ainsi des 
produits solides et brillants. 

On peut ensuite procöder au traitement ultörieur usuel, 
c'est-ä-dire humecter les produits ou les exposer ä l’action 
des boins et les sicher ensuite ä des tempäratures plus 
^levöes sansperdre de leur soli.ditö et de leur brillant. 

Un certifioat d'addition du 14 octobre 1899, dit que les au- 
teurs ontremarquö que le söcbage doitse faire en deuxpbases. 

Une premiäre partie de l’eau öontenue dans les fils se va- 
porise, en effet, assez rapidement, tandis que l’övaporation 
de la majeure partie de l’eau est trös lente. Nous en avons 
conclu que cette derniäre partie de l’eau ätait plus fortement 
combin^e avec la molöcule cellulosique et nous l’avons ap- 
pel4e « eau d’hydratation de la cellulose. » 

Nous avons fait des expörienoes pour opörer la scission de 
l’eau d’hydratation et de la cellulose, afin de faire övaporer 
cette eau plus. vite. . . ; 

Par üne simple ölövätion de tempörature de Tötuveil n’y a 
pas de r^Bultat, öar le fil oellulosi^e brumt et perd son 4olat . 

Voioi le proo^dö que nous revendiquons : 

Les bobines sur lesquelles les fils oü pellicules ceÜulo- 
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enoore plus ou moins gölatineux, sont enroulös, sont 
'göes pendant un temps trös court dans l’eau ohaude de 
•00 degrös, ou mis en contact avec un courant de va- 
i’eau. 

arrive ainsi ii rölimination faoile et totale de l’eau par 
)Ced6 ddorit dans le brevet principal, et grAbe ä ce 
itionnenuöut (action courte d’une tempörature blevde 
isence d’eau) le sbohage n’exige plus que le quart du 
prAoödemment nboessaire. 

17 mars 1899, Fremery et Urban (n“ 286.925) dbcri- 
t « un procödö prbparatoire de la oellulose en vue de sa 
ution direote dans des dissolvauts appropriös tels que 
le de ouivre ammoniacal, le ohlorure de zinc, etc. » 
as les dissolvauts connus la cellulose se dissout trbs 
nent et en faible quantite. Nous parvenons a augmenter 
dissolution par un traitement bnergique aveo des agents 
anchiment oxydants ou röduoteurs, ou aveo des agents 
ques tels que les Sulfites, l’aoide sulfureux, Tacide sul- 
le, une sölution de soude, uue solution de soude et de 
*e de carbone, la oellulose pouvant alors aussi Atre trans- 
le en hydro-cellulose oomme pendant le traitement avec 
cides minbraux faibles, ou en amylolde comme pendant 
Ltement avec de Tacide sulfurique concentrö (procbdA de 
Lemination). 

obtient ainsi en temps plus court, et an-dela d’une pro- 
3n double, la dissolution de cellulose dans'les dissolvauts 

lö. 

l’on traite le coton du commerce nettoyb ou non blanchi 
anchi faiblement, par exemple de la ouate ddgraissbe, 
une solution de cuivre ammoniacal, on dissout 3 ä 4 
100 de cellulose enplusieurs jours. 
on soumet le mAme coton ä un blancliiment prbparatoire 
rique, par exemple si on lelaisse pendant douze .ou dix- 
leures ä l’action d un bain de blanohiment contenant par 
15 grammes de ohlorure de chaux, le coton ainsi traitö 
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Be dissout apräs lavage et Böohage dans le m6me bain d’oxyde 
de cuivre ammoniacal dans la proportion de 10 pour 100 et 
en quelques heures. 

Si le blanohiment ötait plus dnergique encore on obtiendrait 
dans le bain d’oxyde de ouivre ammoniacal non plus une 
masse visqueuse et gluante, mais un produit liquide qui ik’est 
pas approprie au traitement industriel ult6rieur de la solu- 
tion cellulosique pour la fabrication de la soie artifioielle. 

La Cellulose räcupär^o de la solution oellülosique ä 10 pour 
100 mentionn^e ci-dessus montre toutes les r^actions de la 
Cellulose pure et ne contient que des traces d’oxyde de Cel- 
lulose ou d’oxy-cellulose. 

L’action du bain de blanohiment däpend de sateneur en 
agents oxydants ou r6ducteurs^ ainsi que dutemps pendant 
lequel eile s’exerce ; eile n’est pas la mömepoür les differentes 
sortes de cellulose ; ainsi un bain de blanohiment faible pro- 
duit d^jä l’effet voulu sur le coton, la fibre de ramie exige un 
traitement plus ^nergique, et pour la cellulose ligneuse le 
bain de blanohiment doit 6tre plus ooncentrö. 

La cellulose qui a 6tö soumise, par le traitement au moyen 
de l’aoide Sulfurique eonoentr^, au prooöd^ de parohemination 
et qui est dösignäe gön^ralement sous le' nom d’amylolde, se 
dissout dans l’oxyde da ouivre ammoniacal dans une propor- 
tion plus ^levöe que celle qui n’est pas präiparöe dans ces 
oonditions. Ainsi, par exemple, le papier parchemin produit 
-au moyen d’aoide sulfurique ou de chlorure de zinc se dissout 
au-delä de 10 pour 100. Une solution d’amylolde de cette 
nature peut servir pour la fabrication de la soie artifioielle 
au m6me tltre qu’une solution de cellulose. 

Nous avons constatö que rhydroroellulose se dissout dans 
une Proportion aussi ölev6e que la cellulose pr^paröe. par un 
blanohiment önergique. Qn peut obtenir npfaimmeht cette 
; bydro-oellulösa ein traitant de da Uellulose pure d^graissöe, 
par exemple de la ouate, avec de Taoide sulfurique k 3 
pour 100, en pressant et en laissaUt sicher au.contact del’air 
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Sans laver; on prooede ensuite ä un s^ohage oomplet ä 
40 degrös, on lave et on fait sicher de nouveau. 

L’application de la cellulose parcheminöe est d^autant plus 
avantageuse que la parohemination est plus parfaite, o’est-k- 
dire suivant que la cellulose organisöe ä 1’ origine a 6t6 plus 
complfetement transformöe en une matiöre amorphe, cornke et 
transparente. 

La cellulose sulfitique et la cellulosö sodique obtenues par 
le traitement au moyen d’une solution de sulfite ou d’une so- 
lution de soude se dissolvent ögalement dans une proportion 
plus 6lev6e que la cellulose naturelle. 

Le traitement pröparatoire, par exemple le blanchiment 
önergique ou la parohemination, parait produire dans une cer- 
taine mesure une sorle d*öpanouissement de la cellulose, dö- 
termind göiiöralement par la destruotion de la outila qui en- 
veloppe la cellulose naturelle, qui entre alors en röaction di- 
reoto aveo le dissolvant employk. 

Ainsi le pri^ de revient des prooädäs basds sur Putilisation 
de solution de cellulose pour la fabrication de la soie artifi- 
cielle se trouve rdduit. 

Prooödö du Cousortium mulhousien. — Le29juin 1899 
le Gonsortium mulhousien pour la fabrication des üls brillants 
prit le brevet n® 290.405 pour « la pr^paration de Solutions 
ooncentröes et ülables de cellulose. » 

A differentes reprises latentative a ete faite de transfor- 
mer des Solutions de cellulose dans le cuivte ammoniacal en 
nis ßus et brillants. La non-räussite de ces tentatives est due 
en partie au fait que la dissolution de la cellulose m6me 
exige untemps considerable pour se faire, mkme en employant 
le froid d6jä. recommandä par Mercer, et en partie ä la faible 
solubiiite de la cellulose, mdme si celle-ci est bien dögraissäe 
et bien divisde. 

La präparation des Solutions 6tait naturellement fort pbu 
commode, les Solutions ötaient peu filables k cause de la 
faible proportion de cellulose dissoute, et les fils qu’on ne 
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pouvait obtcnir qu’ii grand'peine n’avaient que peu de soliditö. 

Le procöde döorit ci-apräs övite de la fagoa la plus heu- 
reuse tous ces inconvönients et permet de transformer rapi- 
dement la Cellulose en un nouveau composö qui so dissout ai* 
söment, directement, dans une solution concentrde et aqueuse 
d’ammoniaque. 

Les Solutions sont assez stables, möme ä une tcmpäraturo 
plus elovee, et d’une bonne Ülabilitö. La proportion de Cellu- 
lose dans ces mömes Solutions pouvant 6tre portöe environ ä 
8 pour lüO et plus suns que la viscositö des Solutions döpasse 
la limite permise pour un travail facile; les fils, preparös en 
faisant sortir la solution sous pression par des orifices fins 
submorgös dans de Tacide eulfurique, pqssfedent une solidite 
satisfaisante et une grande (§lasticit6. 

Pour la pröparation du composö de la oellulose soliiblo 
dans Tammoniaque, on amöne du coton degraissö comme 
d’usago, et de n’iinporte quelle provonance, oubien de Tliydro 
ou üxy-collulose ou bien de l’hydrate de Cellulose, ou le ine- 
langc de cos corps ä un 6tat dans lequel eile est particuliörc- 
mont apte a reagir et accessible ii l’iafluenoe des agents chi- 
miques, en lo traitant ii basse tempörature pendant une houro 
ä Testat de division parfaite avec de la soude oaustique a en- 
viron 16 pour 100 de NaOH pur. 

II faut eraployor pour une molöcule de cellulose ou d’un de 
ses derivös susnommös (calculöo par la .formulo CßHjoOß) 
cxactemont deux molöcules de soude caustiquei pure (NaOH). 

On place ensuitole produit dans un moulinä boulets et le 
mölnnge intimement, en evitant tout öchauffement nuisible, 
avec une quantitö d’unselde cuivre(parexompleGuSO* fSHO) 
pulv^riflö, äquivalente & la quantitö de soude caustique em- 
ployfSe.^Dans ces cönditions iLse forme une double combi- 
naison d’hydra^e de cellulose et d^bydrpxyde de cuivre qui 
Se d^comp.ose, par une additipn d’eau, en hydeoxyde de cuivre 
et d'hydrate de cellulose, mais qui se dissout facilement dans 
de Pammoniaque. conoentr4e avec une couIeur bleu foncö en 
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donnant une liqueur visqueuse ettrouvant avanta geusement 
emploi en impression et pour la pröparation de fils fins 
luisants. 

Sous le n° 290.406 le Consortium mulhousien pour la fa- 
brication de fils brillants brevetait, le m6me jour, un « pro- 
c4d^ pour la pr^paration de Solutions conoentr^es et filables 
de Cellulose dans la liqueur de ouivre ammoniacale ». 

A la suite de nombreux essais il nous a possible 
d’amener la oellulose ä un etat particulier d’hydratation 
grftce auquel eile se dissout promptement et compl^tement 
dans la liqueur ammoniacale de Wright en donnant un- 
liquide assez fiuide et visqueux d’une filabilitä parfaite. 

11 faut employer, pour une moUculo de oellulose (calcul4e 
pour GßHioOB) ou de d6rivös de oellulose, un atome de ouivre 
(=« 64 gr.) et envirou 20 mol6cules d’ammoniaque supposöe 
anhydre AzH® (poids molöoulaire 17). 

La prSparation pr^alable de la oellulose d4graias^e, dont 
döpend la filabilite des Solutions, oonsiste essentiellement en 
un mercerisage ä. fond pondant une heure au moyen d'une 
lessive de soude ä basse temp^rature, suivi d'un blanohi- 
ment convenable. En pratique on mercerise d’abord, on 
essore et on enlöve rexcädent de soude, puis on hache letout 
finemeut, on le soumet au blanohiment, on lave ä fond, on 
essore et dissout la pMe dans la liqueur ammoniacale ; la 
dissolution se fait iustantanömeuL Les fils obtenus sont 
solides et ^lastiques. 

Le 23 septembre. 1899, le Consortium mulhousien prend un 
oertifiöat d'addition dont voioi la teneur : 

Je traite la oellulose dans une faible solution de blanobi- 
ment contenant au plus 2 grammes de chlore aotif par litre 
pendant deux ä quatre heures, puis j’hydrate fortement la 
oellulose par son traitement pendant une heure ou deux dans 
une lessive de soude oonoenträeä basse tempSrature et on lave. 

Oh peut enoore traiter ä nouveau dans une liqueur de 
blanohiment tout; k fait faible. 
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II est pröförable de ne pas faire sicher la matiere ; il vaut 
mieux simplement soumettre la cellulose hydrat^e ä Taction 
de la force centrifuge et la dissoudre directement ä Pätat 
humide. La dissolution a lieu presque immödiatement. 

Pluß la Solution d’oxyde de ouivre ammoniacale est con- 
centrde, plus eile peut dissoudre de cellulose. 

On refoule la matiijre au travers de petits orifices dans un 
liquide qui däcompose la solutiou et coagulo la cellulose. 

Proc4dö de la de la Soie Parisienne. — Le 16 fö- 
vrier 1900, la Compagnie franpaise de la Soie parisienne 
prenait le bravet 297.278 pour des « Perfectionnoments dans 
la pröparation des Solutions concentrees de ouivre dans Tarn- 
mbniaque 

Les Solutions de cuivre dans l'ammoniaque, qui ont ätö 
pröparöes par la methode habituelle on pla^ant des rognures 
de ouivre en exoös dans un cyliudro rempli d’aminoniaque 
concontröe. et ,'en y faisaut passor un courant d^iir pondant 
six hcures, ne coiitiennent guere que 2 ä 2,5 pour 100 de 
cuivre, et 10 ä 15 pour 100 d*arnmoniaque. On perd boaucoup 
de gaz ammoniao entrain^ par l’air, et une autre partie est 
oxydbe en nitrite. 

Nous avons trouvb que Ton peut obtenir des Solutions plus 
ooncentröes et plus pures du ouivre dans Tammoniaque en 
^opörant oomme suit : 

Pendant toute la durbe de l’opöration on maintient l'am- 
moniaque ä 0 degre. II suffit d’oraployer rummoniaque h 
14 pour 100 paroe que l’öxydation de Pammoniaque on nitrite 
est assez fuible ä cettö temp^rature, 

Les Solutions de cuivre ammoniacal presque pur obtonues 
ainsi ne sont stables qu’au froid. Si la tempörature s’blöve, 
une partie du ouivre est pröoipiWe sous forme d’hydroxyde 
et une partie de rammöniaque est pxydöe en nitrite. 

Avec cette liqueur ouprammonique cöncentröe et prbparbe 
Ä froid, on peut faire des dissolutions conoentrbes de cellulose. 

Le 17 növembre 1900, la Compagnie franpaiae de la Soie 
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parisienne prend le brevet 305.465 « pour ün procödö de 
fabrication de fils de Cellulose ayant un aspect soyeux ». 

On sait que non seulement les Solutions d’oxyde de cuivre 
hydratö dans rammoniaque peuvent dissoudre la oellulose, 
mais que certaines autres Solutions de sels de cuivre dans 
l’ainmoniaque sont ögalement k möme de la dissoudre. 
(Etudes de Schweitzer, 1857-1859.) 

Jusqu’ici on n’a traitö que des dissolutions de oellulose 
dans du cuivre ammoniacal et nous avons trouv6 que l’on 
peut trfes bien filer les dissolutions de oellulose dans des 
Solutions ammoniaoales de certains autres sels de cuivre, ä 
la condition que la teneur en oellulose solide de la dissolu- 
tion de cellulose seit sufßsamment forte. 

Go sont des Solutions saturöes de carbonato de cuivre 
dans un liquide ammoniacal aqueux a environ 16 ä 18 pour 100 
qui conviennent le mieux pour dissoudre la cellulose, mais k 
des tempäratures basses, oar les Solutions ä froid contien- 
nent plus de carbonate de cuivre que celles präparöes aux 
tempäratures ölevöes. 

La dissolution de cellulose se poursuit oonrormöment au 
but, en presenoe du froid. 

Les Solutions ainsi pr^par^es pröseutont cet avantage 
qu’elles peuvent saus danger contenir plus de cuivre qu’il 
n*enfaut pourr^pondre aux rapports mol^culaires. 

De plus ces Solutions s’alt^rent qioiiis que les dissolutions 
de oellulose dans le cuivre, amtnoniaoal, attendu que les oar- 
bonates de cuivre n'exercent äuoune aotion oxydahte. 

Le 5 mars 1901, la Compagnie frangaise de la Soie pari- 
sienne, brevet n® 308.715, ddorivait un « procädö pour la 
production de fils de oellulose rösistants remplagant la soie^ 
extraits de Solutions de cellulose dans des dissolvantsdirects ». 

La cellulose dissoute dans des dissolyants directs (tels que 
la Solution de cuivre ammoniacal, ou la solution de chlorure 
de zinc) peut 6tre ä nouveau s4par6e par la döoomposition du 
dissolvant par les acides. 
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Mais on n’a pas 6tudi6 Timportanoe de la concentration 
des acides, ainsi que le genre möme d’aoides sur la qualitö 
dos produits obtenus. 

G'est ii l’aoide sulfurique que nous donnons la pröförence 
eu raison de son bon marchö, mais nous Temployons dans 
dos conditions spöciales que nous faisons breveter. 

Si on emploie notamment l’acide sulfurique diluö dösigud 
SOUS lo nom d’acide titrant de 10 ii 20 pour 100, il s’ensuit 
qu’au tröfilage dans cet aoide la söparation de la cellulose 
CSt iinparfnite. La cellulose obtenue subit visiblement uno 
cortaine döcomposition, les üls oassent souvent ä l’ötirage, 
et opros säohage ils manquent de souplesse et de solidit^. 

Mais la Separation est bien diCTörente lorsque l’on emploie 
de raoide sulfurique trös concentrö de 30 ä 65 pour 100 
d'acide mono-hydratö. 

La rdaction tres energique qui s’opöre alors paralt mar- 
clior d’nccord avcc ime action intramoleculaire qui a pour 
rösullat uno li(dson plus intime des fils de cellulose säparös. 
Par suite, les fils humides ä leur sortie du bain se laissent 
ütirer d’une maniero trös avantageuse et avec grande rapi- 
dite, ä ln condition toutefois que la solution de cellulose ait 
siibi une bonue filtration, sans quoi les fils humides se döohi- 
ront au renvidago. 

Los meilleurs rösultats sont obtenus ä une temperature 
ordinniro avec un acide titrant environ 50 pour 100. 

Les acidos trop concentrds exercent une action chimique 
trop forto et peuvent ocoasionner une dösagrögation rapide 
des fils. 

Procddö Thiele. — Lo 16 avril 1902, Thiele, sous le 
n" 320.446, faisuit breveter un « prooödö de fabrication de 
fils au moyen de dissolution de cellulose. » 

Jusqu’ici ön fabnqüait les fils en «pulsant les dissolutions 
de cellulose söus pressipn ä travers d’etroits tubes capillaires, 
au sein d’un milieu gönörakment liquide qui dPcompose la 
dissolution et fait figer la ceUulose. J’ai modifiö cela ainsi : 
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lo Gomme solution de cellulose j’emploie une dissolution 
de Cellulose dans une solution träs concentree d'ammoniate 
de ouivre, tombant dans un bassin d’un röservoir surölevd, 
et en passant par de petits orifices. Ges orifices d’öcoulement 
ont un diametre de un demi a un cinquifeme de millimetre. 
Le bassin d’environ 1 mfetre de long contient, comme liquide 
prdcipitant, de l’öther. Les gouttes de dissolution qui pendent 
ä la pointe des tubes sont saisies toutes ensemble au moyen 
d’appareils ad hoc et conduites ä un cylindre de verre tour- 
nant, k l’ext^rieur du bassin, dans TaoiJe sulfuriqusi Les 
fibres sortant isolöment du pröcipitant liquide et bumectöes 
de liquide, adhörent fermement entre elles, de Sorte qu’il n’est 
pas nöoessaire de les röunir spöoialement ; mais il convient 
de oonduire le lil formö par un guidage. 

2® Les orifices d’öcoulement de la dissolution de cellulose 
sont dispos^s au fond du bassin de präcipitation. II devient 
ainsi possible de maintenir la temp6rature du liquide entou- 
rant les orifices d’öcoulement plus basse que celle du liquide 
pröcipitant se trouvant dans le reste du bassin. Gomme liquide 
j’emploie ioi de l’eau. 

3® Sur la couche supörieure d’eau plus chaude, contenue 
dans le bassin de pröcipitation, on verse une oouohe d’olöine 
d’environ un centimetre d'öpaisseur qui agit comme un acide 
sur les fibres oomplötement ötiröes, et en outre älimine 
töutes les impuretds, etc. 

* Avec ces dispositifs j’obtiens des fils ne cassant plus, et 
une production plus rapide. 

— Le 8 aoüt 1903, Thiele prenait enoore le brevet 
ü° 334.507 pour un proc6d6 consistant k opörer la formation 
des fils dans une colonne de liquide librement suspendue, 
c’est-ä-dire dans une colonne de liquide qui n’est soutenue 
que par la pression de l’air, dans un röoipient se terminant 
k sa partie införieure par une petite ouverture* 

G’est la desoription d’un appareil pour le filage du fil de 
soie, . 
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Prooödö Prudhomme. — Le 18 juin 1904, Prad'homme 
(qui, dös 1891, dahsle Moniteur scienfz/J^uedeQuesneville, 
avait indiqud raction d’une solution concentr^e de soude oans- 
tique pour faoiliter la dissolution de la cellulose dans lali- 
queur cuprammonique) prend le brevet n® 344.138 pour 
« liqueurs alcalines de cuivre dbnnant des Solutions conoen- 
trdes et dlables de cellulose et pouvant amöliorer l’aspect et 
le toucher des fils et tissus de coton" » 

11 rbyendique les polnts suivants : 

1® Preparation de Solutions de cuivre au moyen d'ammo- 
niaque additionnde de soude ou de potasse causti^e, par 
exemple: 

iOO grammes, siüfate de cuiTre cristalisä. 

400 ßrammes, eau chaude. . 

Dissoudre et mettre & 500 oentimbtres oubes, ajouter ä 
froid : 

800 cmc, ammoniaque ä. 21 degr^s Baumä. 

00 grammes, soude caustique k 40 degr^s Baumd. 

On peut ajouter d’abord rammoniaque, puis la soude, ou 
bien le mdlange d^ämmoniaque et de soude; 

2® L'applioation du froid pour faciliter ][a dissolution de la 
cellulose dans les Solutions de cuivre ainsi prdpardes ; 

3® L'emploi mdnagd desdites Solutions, pour transformer ei 
amdliorer Taspect et le toucher des fils et des tissus de coton, 
Sans qu’ils subissent de retrait. 

Plusieurs usines exploitent ce procddd de cellulose so- 
luble dans la liqueur cuprammonique pour la fabrioation do 
la spie artificielle. 

MM. Freinery et Urban exploitent l’usine d’Oberbruoh 
(Allemagne). . 

M. Bronnert dirige rusine d*Alsace. 

La Compagnie franpaise de la Soie parisienne exploite en 
France son procddd. 



GHAPITRE GINQUI^IME 

SOIE A BASE DE CKLORURE DE ZINC 


roQödöWynneetPowell, — ^WynneetPöwell,le29jTiil- 
L885, SOUS le n® 170.369, firent bravster uu prooödö oon- 
Lut ä dissoudre la celluloae dans le chlorure de zino et k 
ser La dissolution dans la fabrioation de corps ä mcan< 
ionce.' 

ans oertaines conditions le ohlorure de zinc dissout la 
dose. 

faut pour oela : 

ue la tempörature soit de 100 degräs ; 

ue le poids sp^oifique de la dissolution de chlorure de 

soit de 1,8; 

ue , la: dissolution söit exempto d'oxyoblorure de zino. La 
dose doit Atre emplöy^e sous lä for^e d’une substanoe 

5e;. ^ •; . ■ ■■■ ■., ■:■■ ■ 

3S proportions -peuvent yarier, mais nous trouvons que 
>arties en poids de dissolution de chlorure de zinc pour 
partie de- laine de ooton oonviennent parfaitement. 
ous avons remarquö que d’autres Solutions salines 
ädent la m^me faoultö, telles que la dissolution d'iodure 
ino, de cblörure de bismuth, de bromure deblsmuth. 
ous. ayöns d^couvert que la cellulose dans Certaines solu« 
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tions peut 6tre pr6cipitöe et 84par4e de la solution diseolvante 
en la mettant en oontact avec certains liquides. Äinsi nous 
obtenons de bons rösultats avec Talcool, Töther acötique, 
l’aoide aoötique, l'ammoniaque, la glyc4rine. 

Procödö Bronnert. — Le 2 ootobre 1899, Bronnert pre- 
nait le brevet n® 292.988 pour un « proo6d6 pour la pröpa- 
ration des dissolutions A titre ölevä de cellulose dans le 
chlorure de zin'c. » 

Avec monprooädö on peut reudre la cellulose beaucoup 
plus soluble dans une solution de cblorure de zinc. 

On a proposä de dissoudre la cellulose dans une solu- 
tion de chlorure de- zinc dont d &= 1,8 öu dans d^äutres 
sels de zinc (bromure de zinc, iodure de zinc) ou dans 
d’autres sels m^tailliques (cblorure de bismuth, bromure de 
bismuth), la solution de sei indtallique en question pouvant 
contenir en outre d’autres sels alcalino-terreux tels que du 
chlorure de calcium, des sels terreux comme le chlorure 
d’aluminium ou möme du chlorure de fer, mais ä 100 degrös. 
Ges dissolutions devaient servir pour la fabrication des fila- 
ments de lampes ölectriques ou pour la soie artißcielle. 

Mais parexpörience j’aiyu qu"il 6tait impossible ainsid’ob- 
tenir de la soie, car les fils obtenus sont träs peu solides ; 
puls ces procödös ne per mettent de dissoudre que 4 pour 100 
de cellulose, et la ohaleur occasionnait la döcomposition 
plus ou moins profonde de la cellulose. 

On a dejä proposö de traiter la cellulose d’une fagon trös 
änergique avant la dissolution en la soumettant pendant 
12 k 18 heures k l’action d’une liqueur de chlorure de chaux 
oontenant environ Sgrammes de chlore par litre. Gependant, 
dans ces conditions, la cellulose subit trop facilement une 
di^eömpbsitiqn profonde pour que le procbdb füt industriel. 

Ali cöurs de mes. expdrienoes j’ai reconnu qu’ä Taide de. so- 
lutiön de chlorure de zinc oti' poüvait cependani fabriquer des 
fils de cellulose suffisamment solides, parce qu’il est possible 
d'augmenter la sqlubilitO de la cellulose dans une solution 


LA. SOIE ARTIFIGIELLE 


69 


conoentree de chlorure de zinc, lorsque la oellulose a ötö 
trait^e pröalablement de la mani&re que je vais döcrire et 
que la dissolution est obtenue ä froid. 

A cet eilet, la oellulose (coton dägraissä) est soumise ä 
une hydratation änergique en la traitant ä la temp4rature or- 
dinaire pendant une heure aveo une solution oonoentr^e de 
soude - caustique, puls en layant ä grände eau. Avant ou 
aprös cette hydratation on fait intervenir un blancbiment 
Telativement faible. On emploiera de pröförenoe une solution 
4lectrolys^e de chlorure de sodium contenant environ 
2 grammes de chlore aotif par litre. Gependant tout autre 
oxydant faible peut 6tre employö (eau oxygönöe ou chlorure 
de chaux). 

11 est avantageux et important, pour avoir de bons fils, de 
ne pas sicher les produits hydratös et oxydes. Au contraire, 
aprös les derniers lavages ayant pour but d'öliminer les sels 
on essore le produit simplement, 6n le ddooupe et le dissout 
directement et ä froid dans une solution ooncentröe de chlo- 
rure de zinc. 

On peut ainsi pröparer des dissolutions visqueuses ayant 
une teneur de 8 pour 100, et plus, de oellulose et poss^dant 
une consistance convenable pour le filage ä une faible 
pression et ä froid. 

On peut dissoudre les d4ohets de soie naturelle dans les 
Solutions de chlorure de zinc ooncenträes ; on peut mälanger 
aux dissolutions de oellulose. obtSnues oi-dessus oes d^ohets 
de soie dws la proportion d’un oinqui^me, et on obtient de 
la soie artifioielle brillante et rösistante. 


GHAPITRE SIXIEME 

SOIE A BASE DE VISCOSE 


Prooödö Cross, BevanetBeadle. — Des chimistes etin- 
dustriels anglais, Gross, Bevan et Beadle, ont fait breveter eii 
Angleterre, le 7 mai 1892, n“ 8.700, et en France, le 10 jan- 
vier 1893, sous le n“ 227.034, un proo6d6 pour la produc- 
tion de la Cellulose soluble. 

La Cellulose sous ses dilFörentes formes est attaqu^e et 
dissoute par oei^us r^actifs dont les uns ont pour eJlFet de 
produire une modification chimique plus ou moins profonde, 
tandis que les autres paraisseut effectuer la dissolution d’une 
mani^re plus simple, c*est-ä-dire saus modification sensible. 

L’une des Solutions de cellulose, celle produite par uno 
sdution de cuivre ammoniacale, a roQu d’importantes appli- 
oations techniques, mais elles sont limitöes en raison niäme 
de la solutipn et aussi par la nature du dissolvant et par son 
prix de revient. 

Nous avons dicpuvert une mdthode pour dissoudre la Cel- 
lulose d^itie~maiu^e;.fo simple, au moyen de r^aotifsd’un 
prii rela^veinentbasl et 4önnantunprodult susceptibla,^e^ 
son desespropriötöB,. d’un, grakd nombre d’äpplioalions utiles. 
. Qn salt ^ue lörsqii’ou; trmte par une- Solution des aloalis 
eaüstiques la ceUülo^, säus. uiie quelcpnque de ses formes 
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fibreuses, on obtient TefTet de la « Meroerisation » (du nom 
de l’inyenteur du proo6d6 : Mercer) ; les übres se gonflent 
et deviennent transparentes, rösultat de leur oombinaison ä 
la fois dans l’alcali et aveo Teau. Si cetto combinaison de la 
Cellulose avec l’aloali et l’eau est exposöe ä l’aotion du bisul- 
fure de oarbone, une r^aotion a lieu, les übres se gonflent en- 
Gore davantage, presque au point oü elles se gelatinisent 
complätement, et dans cet ötat le produit est extr^mement 
soluble dans Teau. La solution ainsi obtenue est jaune et 
extrömement visqueuse (1). 

En effectuant le traitement sur une grande dohelle, nous 
employons pour matiäre premiäre Tune quelconque des formes 
de la Cellulose telles que celles obtenues du lin, de la ramie, du 
chanvre, du bois, ou le coton blancbi. Sous toutes ses formes, 
nous imprögnons lamatiere, palrun procöd4 quelconque, d*une 
solution de soude caustique ä 15 pour 100. Ayant enlevd 
Texces de la solution parlapression ou l’essorage, nous expo- 
sous la matiere contenant encore trois k quatre fois son poids 
de la solution, et par cdnsöquent 40 ä 50 pour 100 du poids de 
l’alcali (NusO) ä Taction du bisulfure de carbone dans un vase 
clos ou chambre clpse präf^rablement en zinc ou en terre 
cuite, en y mettant de 30 ä 40 pour 100 en poids de la Cellu- 
lose de bisulfure de earbone. 

En trois heures envirön, älatempöratureordinaire, laräac-- 
tion est terminäe et le produit estpröt k Stre dissous dans 
l’eau. En raison de la grande yiscositk de celui-ci, la disso- 
lution doit ktre eflectuSe au moyen d’un agitateur. 

Gette solution, oütre le dSriyk de la Cellulose qui est le 
xantbogSnate de oellulöse ainsi obtenu k TStat soluble, con- 
tient le produit de la rSaction entre Talcali et le bisulfure 
de carbone, c-est-k-dire les sulfo-carbonates alcalins. Pour 
un grand nombre d^usages la prksence de oes produits secon* 
daires n’a aucun inconyänient, mais on peut les enleyer en 

. (1) De.lä le nom de viscose. 
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grnnde partie ou bien les convertir en substances incolores 
Bolubles par un traitement qae nous indiquerons plus loin. 

Le durive soluble de Cellulose a la propriötä de se recon- 
vertir un Cellulose : 

1** Spontaiioment, c’est-ä-dire lorsqu’on l’abandoune k lui- 
m6mc pimdaut iiu teraps assez long; 

2” rjorsipi’on chaulTo la solution de 80 k 100 degrös ; 

2“ Lorsqu'on ti’nite par des agents d’oxydatioii. 

Si par oxemple on verse la solution sur une surface quel- 
conqm*, une plaquo do vorre, ot qu’on l’abandonne pendant 
quelques houres k ln tomp6rature ordinaire, ou qu’on l’dva- 
poro k siccite k 100 dogr^s^ il se forme une pellicule transpa- 
rente k laqucllo on peut enlever les sels alcalins par le la- 
vag( 3 , puis par un traitement aveo un acide ötendu, puis enfin 
par un nouveau lavngc. Le produit final possfede toutes les 
proprnUes de la eollulose, plus partioulierement en ce qui 
conrertje sa vesislanco aux dissolvants, aux Solutions alca- 
liiios ot aux iigouts d’oxydation. 

Le ddrivö soluble de la cellulose peut 6tre ögalement dö- 
poad sur los produits textiles, öohoveaux ou piöces, ou bien 
peut ötre nmployö k recouvrir les fils et les toiles mötalliques, 
et niissi pour un grand nombre d’autres applioations* 

La solution brüte peut ktre traitöe de dilförentes maniferes 
pour la modifictttion ou rklimination des produits seoondaires 
de la röaetion et pour la prdparation de Solutions incolores. 
Nous citorons les suivantos : 

1" Aeidification par certains aoides faibles tels que les 
acidoB carboniquo, aeötiquo et lactique, et ölimination de 
rhydrogeno sulfurö par lo passage d’un courant d’air k tra- 
yors la solution ; 

2* Addition d’aoido sulfureux dans la proportion de moitiö 
ou des irois quarts de la quantitö de l’aloali oaustique em-^ 
ployk. II se forme lo lithiosulfate (hyposulfite) de soude et il 
on rksulto une solution k peu pres incolore ne manifestant au- 
cune des röaetions dos sulfures ; 
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3° Enfin ^le d4rlyö de la Cellulose peut 6tre lui-m6me prö- 
cipitö par 1 addition d*une solution concentröe de sei marin, 
I 0 prdoipitö est lav§ par une nouvelle quantitö de solution 
alcaline pour enlever les sulfo-oarbonates alcalins, et ainsi 
lavö il ©Bt d^barrassö autantque possible de la solution saline 
au moyen de la pression ou autrement. 

Le produit purifiö ainsi obtenu est blano verdätre et se 
diisBOut dans 1 ©au en donn.ant une solution presque incolore, 
pössödant toutes les propriätös de la solution originelle. 

Dans oertains cas sp6oiaüxralcool peut 6tre employö comme 
agent de pröcipitation , le traitement est semblable k oelui du 
sei marin. Par ce moyen les produits seoondaires alcalins sont 
plus complötetnent älimin^s et le produit peut 6tre considär^ 
comme ddrivö de la cellulose k l'ötat de puret6. 

Plusieurs matibres brutes du rögne vögötal et des celln- 
loses mixtes ou composäes ne fournissent pas un produit 
extrdmement soluble dans l’eau. Ges substances sont kgale- 
ment attaqukes par notre proo6ddi ; mais apräs le traitement 
par l*eau eiles se divisent de manibre ä produire ün mblange 
d.o dbrivds solubles ayant les propriiätbs döjä indiqubes et de 
fibres ou cellules non dissoutes. 

Ainsi l’alfa et la paille, lorsqu’on les traite d’abord aveo 
une solution alcaline concentröe et qu’on les expose ensuite ä 
r&otion du bisulfure de carbone, sont complbtement dbsintb« 
gpi'ds et le produit traitb par i’eau donne une pkte kpaisse 
ou magma, composbe de dbriYks cellulosiques dissous et de 
fibres ou cellules insolubles. 

Ges mölanges sont susoeptibles d'applicätions spöciales. 

Le 11 dkcembre 1894, Gross et Be van prirent spus le 
n** 243.546 un second brevet pour Facdtate de cellulose. 

Nous prbparons l’acötate de cellulose en partant d’un oer- 
tain produit intermödiaire, composö de cellulose et d’aobtate 
de zino & l'btat de combinaison ou de mölange intime. 

Nous prenons la cellulose sous une de ses formes bydra« 
töes qui peuvent s’obtenir par la pröcipitation de la cellulose 
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de sa Solution, dans los Solutions de chlorure de ziuo ou de 
cuivre ammoniacal, ou bien de Solutions qu^on obtient en 
traitant la cellulose fibreuse par Talcali cäustique et le bisul- 
fure de carbone. 

L’hydrate de cellulose est ajout^ et intimement liö avec 
une Solution concenträe d’acötate de zinc dans la proportion 
d'environ 150 parties en poids d’acötate de zino oristallisd 
pour 100 parties en poids de cellulose seche contenue dans 
la cellulose hydratöe. Ge mölange est söohö puls d^shydratä 
ä 110 degrös ; c"est le produit interm^diaire que nous em- 
ployons pour la fabrication de Tac^tate de cellulose. 

Dans oe but on le pulyörise finement et on le mälange par 
doses suocessives avec une quantitä döfinie de chlorure d’aoö- 
tyle, en agitant et en refroidissant le m^lan^e pour que la 
temp^rature soit införieure ä 30 degr^s. On continue l’agi- 
tation jusqu’ä ce que la röaction soit terminee. Le produit de 
la röaction est traitö par Teau pour enlever les sels de zinc; 
puls apres lavage, il est s^cbä. 

Afin de s^parer de l’ac^tate de cellulose les rösidus de cel- 
lalose non attaquös, on traite le produit par des dissolvauts 
telsque le ohlorpforme qui dissout Tacätate de cellulose, mais 
non la cellulose. On filtre la solution d’acätate de cellulose, 
on la clarifie en rabahdonnant ä elle-mdme, et la solution 
ainsi obtenue, filtröe, peutötre employ^e. 

Le produit ressemble de träs pr^s auz azotates de Cellu- 
lose (nitro -celluloses) par ses propriätäs physiques, mais il 
n'est pas explosif. De sa soluiion dans le ohloroforme on 
l'obtient en pellioules ou feuilles transparentes suivant 
l’^paisseur de la couche ävaporöe. On peut dono Temployer 
comme succödanö du collodion en Chirurgie, pour les vernis. 

Prdbödd Cf pss. Le 23 noyembre 1896, .Gross, spus le 

iL° 261.540, fait breveterune fabrication ded’alo^-celltilose. 

L’alcaür-cellulose a fabriqu^e pisqu’ioi en ddsinti^grant 
möcaniqtiement la cellulose, . et en traitant le produit par 
ralcaUbaustique, allant jusqu’ä qüarante et cinquante parties 
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de soudö oaustique pour oent parties de Cellulose söche. La 
däsint^gratioii möcanique est pönible, coüiteuse, inefficace. 

Aussi je d^siatfegre par une modification du procedö simple 
et öoonomique du traitement par un acide qui amöne la Cel- 
lulose nci öcaiiiquement et chimiquement k un 6tat tel qu’il 
exige moins d’aloali. 

Dans ce but je fais bouillir ou digörer la cellulose dans un 
vase ouvert pendant plusieurs heures, avec de l’acide chlo- 
rhydrique ötendu (environ une partie d’aoide ohlorhydrique 
pour Cent 'parties d’eau) ou avec de l’acide sulfurique 6tendu 
(deux parties d’ acide pour quatre-vingtrdix-huit parties 
d’eau) jusqu’ä oe que la cellulose soit k l’ötat friable. 

On peut traiter sous pression dans des digesteurs inatta- 
quables aux: acides.. 

La ixia.sse obtenue est traitke k l’aide d’une meule vertioale 
avec uixe solution de soude caustique en propojrtions conve- 
nables, de manikre k obtenir un produit qui est l’alcali-oellu- 
lose, cöntenaut 40 k 50 pour lOÖ de cellulose, 10 k 12 pour 
100 d’alcali et 38 k 50 pour 100 d’eau. 

Elle est dans un ötat pulvkrulent tres favorable au traite+ 
ment par le sulfure de carbone pour la pröparation du sulfo- 
carbonate. 

Prooddö Xjuok et Cross. — Sous le n° 282.320, Luok et 
Cross firent breveter, le 21 octobre 1898, un prookdk pour la 
prkparation de la nitro-cellülose. 

La niiro-cellulose fabiiquke ordinairement conserve la 
struotune dbreüse dünuant des difficultks pour son traitement 
ultörieur. Notre invention remkdie k cela, en rkduisant la 
nitro -cellulose directement k un ktat amorphe. Dans ce but 
nous soumettons la nitro-cellülose soit en masse« seit gra- 
nnige, k l’aotion de dissölvants tels que l’acktone, l’ktber 
aGötique, la pyridine, la nitro-benzine, etc., diluks aveö une 
quantit^ dkterminke de liquide inerte. 

En exnployant racktone ou un autre dissolvaht pouyaht so 
mkläuger avipo l’eau, ..c’est ceÜe-oi qui seryira k diluer, mais 
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Bl le dissolvant comme la nitro-benzine ne se m^lange pas 
aveo l’eau, c*est Talcool que nous prenons pour diluer. 

Ges liquides dötruisent rapidement et complätement Tötat 
fibreux de la nitro-oellulose et en m6me temps ils lui enlb- 
vent une cerfcaine quantite d’impuretös. 

Procödd Subrenat. — Le 20 döcembre 1902, Subrenat 
prenait le brevet 328.179 pour un « proc6d6 nouveau de bril- 
lante ge des fibres textiles vägötales, en fils ou tissus, par 
application du xantbiate de cellulose. » 

Le xanthate de cellulose appelt^ <r viscose », dontla pröpa- 
ration a döcouverte par Gross et Bevan, est un däriv4 so- 
luble de cellulose qui se d^compose spontanöment en hydrate 
de cellulose insoltible et en produits de reaction entre Talcali 
et le sulfure de carbone qui ont servi k sa formatiön. 

La viscose peui ktre appliquke soit en couche ktendue su- 
perdciellement au tissu, soit au contraire par pkaktration k 
travers la matikre textile ; c'est sur ce dernier principe d’ap- 
plication qu’est bask mon moyen nouveau de brillantage. 

La viscose appliquko par pönktration k travers la matikre 
textile saus traitement conskcutif de brillantage ne commu- 
niquerait aü fil aucun brillant, mais par le prockdk suivant 
6n a un bean et solide brillant. 

1** J'imprkgne la matikre textile d’une solution de xanthate 
de cellulose ; 

2° Je Seche k une tempkrature relativement peu klevke pour 
ne pas provoquer la dkcomposition hktive du xanthate par la 
chaleur ; . ' ■ 

3° J'humecte Ikgkrement pour redissoudre la viscose su- 
perficielleinent kla fibre 

. 4^ Je brillante par friction, pression, gaufrage, laminage, 
broBsage, etc. i , 

; 5® Je prbydqpe enfitt- la dkcomposition du xanthate de cel- 
lülOSe. ■ ■ ■ 

L’hydrate de cellulose oinsifixk sur la fibre k Tktat brillant 
reste brillant. 
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Stearn. — Le Slmars -1903, Stearn, dans le 
brevet 330.753, döcrit un « proc6d6 de fabrioation de fila- 
nients de cellulose. » 

II se rapporte au traitement des compos^s de cellulose 
contius SOUS le nom de « viscose » et de certains de ses dö- 
nvös dont la pr4paration est döorite dans le brevet frangais 
227.034: de Gross, Bevan etBeadle. 

La visoose est un xanthate double de cellulose et d’une 
base ; il peut 4tre obtenu de pr6f6rence par le traitement de 
la cellulose dans une solution de soude caustique et le pro- 
duit rösiiltant par le bisulfure de carbone. 

On prend 100 kiloa de cellulose (de pröfärence sdus la 
forme de päte de bois blanc) ; on la recouvre d’une solution 
de soude caustique dans l’eau contenaut de pr6f6rence 17,7 
pour 100 de soude. La pdte est trempöe dans cette solution 
vingt-quatre- heures. L’excds de solution est ensuite enlev6 
par pression jusqu’ä ce que la pAte mouillöe sdt environun 
poids triple du poids qu'elle avait .& l'ötat sec. Le produit est 
emmagasind dans des vases clos pendant quarante-buit 
heures pour que la solution alcaline pAndtre la cellulose. 11 
est ensuite placd dans un vase clos avec 75 kilos de sulfure 
de carbone et agitA depräfArence par un mouvement de rota- 
tioii jusqu'a räaction complöte. La duräe de l’opäration est 
d’euviron cinq heures. Le produit est ensuite exposö ä l’air 
peu de temps pour permettre Tevaporation d’exces de sulfure 
de carbone. Öa ajpute k la masse 54kilpB de soude caustique 
dis SOUS dans 300 litresd’eaü, on agitepour ävpir üne masse 
homogene. 

Le produit ainsi formd est un xanthate double de cellulose 
et de soude en splution dans un exoes de soude caustique 
libre. La visoose ainsi formee est facilement soluble tout 
d’abord dans l’eau, Teau salAe, la solution de soude caus- 
tique ou dans des acides faibles tels queTaoide acätique ou 
l’acide lactique. Au bbut dW certain tetnps cependant, le 
oomposd de visoose se scinde progressiveineht, la quantitd 
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de Cellulose combin4e restant constante, tandis que les corps 
däriväs directement du sulfure de carbone et de la soude 
caustiqüe tendent'ä se sdparer et ä former des combiuaisons 
chimiques indöpendantes de'la oellulose elle-m6me. 

Ainsi, si on consid^re la formule de la oellulose comme 
ätant C®H^0O®, la r^aotion qui donne noisBänce au xanthate 
consiste k remplacer une inolöoule de H par GS*N a, et la 
visoose formde tout d^abord peut s’exprimer par la formule 
G6H90®GS*Na. 

L'action dutempssur oette solution forme une särie de com- 
pos6s de Cellulose qui peuvent ötredösignös par lesformules : 

G«H‘öO*0GS*Na, G*8HWO‘®GS*Na, G**H80O*0GS*Na, etc. 

On voit que la quantitö totale de Cellulose oombinöe reste la 
möme, tandis que les proportions des autres corps en combi- 
naison vont progressivement en döoroissant. Pendant cette 
däcomposition la solubilitö des composäs de celluloso se mo- 
difie ; ainsi, dans la deuxiöme phase, le oomposö est soluble 
dans l’eau, la soude caustique et les acides faibles, mais 
Teau salöe le transforme en maase gölatineuse. 

Dans la quatrifeme phase. G**H®®0*®GS*Na, il est insoluble 
dans 1 eau et dans les acides oi-dessus nomm6s, mais il reste 
soluble dans une solution de soude caustique d’une force 
convenable. Par neutralisation d’excös de soude caustique 
dans la solution, la mutiere peut 6tre facilement precipitee en 
masse gölatineuse. 

Toutes oes conditions permettent d’obtenir la matiere sous 
la forme la plus convenable pour la formation de filaments 
et leur terminaisbn subsöquente h l’ötat de lil6s. 

Dans pe but qn procbde ainsi : le premier produit qui vient 
d 6tre d6orit, c’sstr-ä-dire la viscose, maintenu en solution en 
prösence d’un excös de soude caustique, est emmagasinö 
dans un vase clos poiir permettre de regier la döoomposition 
progressive. La vitesse de la döcomposition ddpend de la 
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duröe et de la tempörature, et on peut dire, en gänäral, qu’ä 
une tempörature plus 6lev6e il faut un temps moindre pour 
atteindre une phase quelconque, mais il est bon de ne pas 
döpasser 15 degrös. Dans ces conditions, lorsque la solution 
est restöe sept jours environ, la döcomposition aura suivi son 
cours, et le composd rdsultant aura atteint la quatriöme 
phase, la viscose restant encore sous la forme soluble dans 
une solution contehant un exo^s de soude caustique non oom> 
binö aveo la Cellulose. 

Dans cette phase, la Tisoose est dans les meilleures condi- 
tions pour la formation de filaments, puisqu’elle est trans- 
form^e en masse gölatineuse aveo une grande facilitö, en 
employant une solution de pröoipitation comparativement 
faible qui nenuirapas klat6nacit6 ou autres caracteres prin- 
cipaux du filament. 

La pröoipitation ou gölatinisation estproduite en neutrali- 
sant la solution de soude caustique qui maintient la viscose 
en solution, et le meilleur agent de präcipitation parait dtre 
une solution de sulfate d'ammöniaque ; toütefois on peut 
employer d’autres röactifs n’exergant pas sur la viscose d'ac- 
tion nuisible. 

Le brevet däcrit ensuite les appareils pour la formation et 
la ülature des filaments. 

Socidtd « La Visoose ». — Le 8 aofit 1903, la Sociötö 
Frangaise de la Viscose prenait le brevet 334.515 pour des 
« Perfectionnements k la fabrioation des fils de viscose. » 

La viscose brüte est oharg^e d’une quahti^ oonsidärable 
de Bulfures aloalins qui, lorsqu^oh traite la visoose pour sä- 
parerla cellulose ou ses composks par des sels ammonia- 
caux, rdagissent avec ces sels et provoquent la formation de 
composäs ammoniaoaux volatils, tels que le sulfure et le sulf- 
hydrate d’ammoniüm. Lorsqü’un fil est form6 de filaments 
produits dans ces ooncfitions, ces filaments tordus ou enohe- 
vktrös adhörent entre eux et forment des fils raides ou durs. 

Le brevet evite oet inoohvenient, en fmsant passer le fil 
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au Bortir däs bains ammoniacaux dans une solution du sei 
d'un mötal qui forme un sulfure insoluble sous Tactiou des 
sulfures ou des bydrosulfures alcaHns. 

On emploie par exemple : une solution de sulfate ferreux ä 
10 pour 100 environ ; cela produit la pröcipitalion de la plus 
grande partie du soufre präsent sous forme de sulfure ou 
hydrosulfure äTätat de sulfure de ferj 

L’ammoniaque se combine avec le radioal acide du sei de 
fer. 

La Suppression de sulfure d’ammonium est un ayantage ; 
ces fils sont meiÜeurs et plus doux au toueber. 

Au lieu de sulfate ferreux (oomposä d’oxyde ferreux et d’un 
radical acide), on peut employer un sei soluble de zinc, ou 
l’oxyde de zino, ou un sei de manganäse. 

Le 14 aoüLt 1903, la Sooiätä Frangaise de la Viscose pre- 
nait le breyet 334.636 pour « purification du xanthate de Cel- 
lulose en vue de la präparation de la cellulose. » 

Le mürissement de la yiscose, c’est-ä-dire sa transforraa- 
tion en corps plus condensäs susceptibles d’applications 
industrielles, s’accomplit jusqu’ä prösent par l’action seule 
du temps et de la tempdrature ambiante. Gelte action est 
lente, car pour des grandes ndasses il faut de six & sept jours. 

Aussi, si pn porte la yiscose ä une tempdrature de 45 a 
50 degrds, on ddtermine la eoagulation de la masse en quel- 
ques heures. La matidreagglutinde estdivisde etlayde par une 
solution Saline susceptible de dissoudre les sous-produits saus 
amener Tinsolubilisation du xanthate dans les lessiyes aloa- 
lines. On peut se seryir indiffdremment de sei marin, de sul- 
fate d’alumine, d’alun, de bioarbonate de'soude, etc. 

Le xanthate en G** ainsi purifid est dissous dans la soude 
caustique pour reconstituer, une yiscose renfermant une pro- 
ppiliph mininum . de ; cprps sulfurds solubles . 

Le 25 Uoyembre 1903 lai mdme sooietd prenait un certificat 

d’addition ä oe breVet pour la « purification du xanthate de 
ceUulose, » 
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Gelte addition a pour objet le perfeotionnemeut du miiSiris- 
sement de la viscose. 

Dans ce procädö les Solutions de viscose sont portäes a 
une tempärature de 45 ä 50 degr^s pour amener la coagula- 
tion compläte. Si la temp^rature d^passe 50 degräs, le coa- 
g^ulum se forme par masses compactes et dures, difficiles et 
presque imposeibles ä purifier. 

Le iavage du G** peut ötre fait aveo diverses dissolutions 
salines, notamment avec des Sulfites alcalins ou alcalino-ter- 
reux, seuis ou concurremment aveo du sulfate d’alumine, de 
l*alun, du bioarbonate de soude, du sulfate de soude, du 
chlorure de sodium, etc. 

Le 28 septembre 1903, sous le n“ 335.598, la Societö Fran- 
gaiso de la Viscose faisait breveter un « ApprÄt formö d’un 
enduit de viscose. » 

Les apprdts dont on recouvre les ills, tresses ou rubäns de 
coton, lin, jute, etc.^ et principalement destinds äla passe- 
menterie, ont gänäralement comme principe agglntinant Tami- 
don, la dextrine, la g^latine ou la cire. 11s sont peu resistants 
a. i’eau, aussi on les teint avant de les appräter. 

Avec un enduit de viscose appliqüö directement sur le 
coton, le lin, le cbanvre, on a un appr^t fixe qui rösiste ä 
I’eau, ä la cbaleur, aux agents chimiques, et on a en plus une 
surface homogene et brillante. 

On .obtient une raideur identique ä Celle du crin iinimäl; le 
produit est suöceptible de conserver les plus fins gaufrages. 
Enfin la rösistance des fils est augment6e> et l’enduit fait 
oorps aveo le coton qu’il recouvre. 

La viscose ainsi utilisee s’obtient par des moyens brevetös 
antörieurement par l’action oombinae sur la cellulose de la 
soudecaustique et du sulfure de oarböne. 

Le 19 favrier 1904, la Sociata Frangaise de la Viscose prer 
^ 3 aait ie brevet 340.563 pour « peffectionnements au traite- 
rd-.ent de la viscose, » 

Dans le traitement de la viscose, on galatinise par le 

■ e' ■ 


82 


LA. SPIE ARTIFIGIELLE 


passage de la matiöredans un cuiseur malaxeur. Ge n’estpas 
STir cette partie du traitement que porte la prösente inven- 
tion; voici en quoi eile consiste ; aprös que la matiere a et6 
eoagul^e et refroidie, on latraite ainsi : ou soumetlamati&re 
ä Taction simultan^e du laTage par une solution saline et de 
l’essorage paruneessoreuse. Gomiue on agit sur uue masse 
polysulfuröe, il faut construire cette essoreuse en poterie ou en 
mötal inattaquable par les polysulfures, par exemple Talumi- 
nium. LaviscosecoaguUe est m^langäe immddiatement soit 
dans le cuiseur m^me, soit en dehors, avec une solution de 
sei marin renfermant ou non de la ohaux et de la magnäsie, 
ou avec un m^lange de sei marin et debicarbonate de soude. 

. Oa prendra, par exemple, pour 100 Mips de viscose ö. 
lOpour 100.de ceUulose, une solution de lOQ litres d’eau 
contenant 10 pour 100 de sei marin et 10 pour 100 de bicar- 
bonate de soude. La masse pdteuse est ensuite envoyde ä 
l’essoreuse qui expulse d’abörd l’eau mere. 

L’appareil ötant en marche, on verse en quantitp plus ou 
moins forte dans le panier une nouvelle solution saline d 
50 pour 100 de ohlorure de sodium. 

II y a ainsi Elimination des sous-produits saus aucun effet 
nuisible surla solubilitE de la ceUulose. 

Le 24 fEvrier 1904, sous le n® 340.690, la SociEtE de la Yis- 
cose prenait un brevet pour un « appareil pour Textraction de 
l’air et dusulfure de carbone libre oontenüs dans la viscose. » 

La viscose doit Etre pure de toutetrace d’air en Suspension, 
et de sulfure de carbone libre tenu en solution, car sans cela 
dans la filature le Ul se rompt au ras de la UliEre lors de la 
sortie des bulles d’air ou de gaz sulfo-oarboniques dans le 
bäin de fixage. 

Aussi le brevet .intEresse-t-il un appareil ä vide oü on 
ainEne la viscose sur un c6ne qui tourne, et la viscose 
s ’Ecbule dans une göuttiEre & l’abri de Tair. 

La SociEtE Frangaise dela ‘Viscose a enoorefait breveterles 
appareils suiyants ; 
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N“ 339.564, ISjanvier 1904. — Un appareil ouiseur. 

N“ 340-812, 27f6vri6r 1904. — Une machine automatique a 
fixer, et fnisant la traotion näcessaire du fil. 

N® 340.871, 1" mars 1904. — Un systöme de filtre ä Cellu- 
lose. 

N” 345.274, 30 juillet 1904. — ‘Filiäre tournante pöur filature 
de soio artificielle. 

N“ 345.293, l^aofit 1904. — Robinet a döbit variable et r4- 
glable poiir filiöres de soie artificielle. 

N" 345.320, 2 aofit 1904. — Table de filature pour la soie 
artificielle a marche continue etäfonotionnement automatique. 

N“ 345.343, 3 aofit 1904. — Töte de filifere pour filature de 
la viscoso. 

N” 345.373, 4 aoöit 1904. — Döbrayage desboltes d’arrimage 
pour mötiers a liier la viscose, etc. 

La Sooiötö Frangaise de la Viscose a une usine 4 Arques. 







GHAPITRE SEPTIEME 

PROC^O^S DIVERS 


J’ai retrouvö aux brevets, et je les eite plutöt comme curio- 
aitös, les brevets de Daddi et de Grognet. 

Proeödd Daddi. — Le 15 mai 1883, Daddi prenait lo 
brevet 155.480 poar la « soie vegötale » . 

On prend de jeunes branches du mürier et möme Tticorce 
du mürier. 

PouR XJN KILO DE SOIE. — II fttut 4 küos d’öcorcG quö 
Ton met dans un vase aveo de Peau froide, puis on ohaufTo 
et Ton jette dessus : 


Acide azolique 20 j^fonllos. 

Acida Hulfuriquo !» f'ouLlfis. 

Chlonu'o de südium 20 grammas. 


On porte ä rdbullition eton remue. Puis onretiro la matibrot 
onlalave ä l’eau froide^ la presse, la sccho, la bat pour la 
d($barrasser des oorps ötrangers. On a alora un produit 
grbge, jannütre, composd de fils se tenant, faciles a sdparer, 
finSj doüx au. toueber et d’une apparenoe soyeuse. 

Prbcddd Grögnet. Le 9 fdvriep 1883, Grognet prenait le 
brevet 153.596 pour I’ « applieation en France d’une soie mi- 
ndrale». 
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Ge textile est assez ressemblant a ramiante, mais il n’en 
est pas ; il possede une grande soliditö de fibres que 
l’amiQiite nepossäde pas. 

Gette soie minörale se rencontre au Ganada, daus l’Etat de 
New-York et dans la Tarentaise, gänäralement dans une 
chape de quartz quilui sert de gangue. 

Frocödös Cadoret, Degraide et Jost. — Le 27 jan- 
vier 1892, Cadoret et Degraide prenaient le brevet 218.903 
pour la « cellulosine », matifere plastique et incorabus- 
tible. 

La cellulosine est un produit d’origine vögötale. La Cellu- 
lose Gu est la base. Pour l’obtenir on se sert mdilT6remment 
de coton, depaille, de bois, de cbanvre, etc., que Ton traite 
successivement par des lessivages aus alcalis et ä l’acide 
ox al o- a a oc harique . 

L'acide oxalo-saccbarique s’obtient en dälayant 2 kil. 5 de 
melasse et 2 kil. 5 de fäcüle dans 10 litres d*eau. Lorsque le 
xnölange est ötabli, on ajoute 6 litres d’aoide azotique k 
36 degrds et on dhaulTe; les vapeurs nitreuses se ddgagent, 
et les substances se dissolvent. 

La Cellulose ainsi pröparöe est tres pure; on lasbcheet la 
traite en la laissant sdjourner dans une solution d’un bisul- 
fate qüelconque en solution dans l’acide sulfurique. On mö- 
lange cette premiäro liqueur ä une deuxieme comppsöe d’une 
partie d’un aizötate queloonque pour deux parties d’acide 
azotique. ^ ■ 

Alors la cellulose est transformöe, il faut la blanchir au 
moyen d'un hypochlorite double de soude et de magnäsie 
obtenu ainsi : 

Dans Une cuve de 2.000 litres d’eau on fait dissoudre : 

Glüorure de cliaui. 144 kilos. 

Garbonate de soude. 20 — 

Sulfate de mugndsie . 34 — 

Le liquide est soutird au repos, et ramend au degrd chloro- 
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m^trique nöcessaire, puis additionn^ d’aoide oxalo-sacoha > 
rique dans les propörtions oonvenables. 

La p&te lav6e et döchloröe (par l’aoide oxalo-saooharique) 
est s6oh6e et incorpor^e avec un composö que nous nom- 
mons (t Cellulose » et que l’on obtient en döoomposaut Ves- 
senoe de t^röbenthine en prösence d’un mätal par un courant 
gazeux d’acide chlorhydrique. 

Aün d’assurer rincombustibilitö de ^ « cellulosine », on 
fait disBoudre dans le chlorure de zino l’une quelconque des 
Bubstances minärales qui y sont solubles. La masse est tra- 
vaill§e par les machines quelconques et oolor^e ensuite. 

La (c cellulosine » est soluble dans certains v^bicules et eile 
peüt 6tre 6tir6e en fils£ns et soyeux. 

Le 8 juin 1894^ Gadotet et Jost prenaient sous le n*’ 239. 1 38 
un brevet pour la conversion cbimique de tous v6g6taux 
propres ä la confection des tissus en fils souples et soyeux 
applicables ä la filature et a la teinture. 

Ge procödö s’applique tout spöcialement a la conversion 
de fils textiles de substances ayant jusqu’ä ce jour peu ou 
point d’applications ; tels sont par exemple le genSt, les tiges 
d’artichaut, le chardon, les urticöes, etc. 

Nous plaQons ces vAgötaux dans une cuve quelconque, 
nous faisons le vide au-dessus; les pores du tissu cellulaire 
se dilateront et se trouyeront dans un 4tat ^1 que si on fait 
arriver sur eux un liquide quelconque ils s’en imprögneront 
directement. 

Le liquide fermentescible est composö : 

D'ammoniaque. 

De biöre aigrio. 

D’urino. . . 

! ; D'eau phosphatöe. 

Les v^g^taux s^en imprägnent; on cesse de faire le vide, 
et on porte la tempörature ä 30 degrös ; la fermentation se 
döveloppe, On Mt sortir le liquide de la cuve, on lave le 
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vögötal ä 1 eau pour 4liminer les produits devenus solubles. 
On peut oxyder le v6g6tal aveo un hypochlorite.quelconque 
pour elimiuer les matiäres oolorantes, puis on lave avec de 
l’eau Idgerement ammoniacale. 

Au-dessus du vögötal on pratique le vide dans la ouve, et 
on fait ari’iverunecomposition d’eau, de soude, d'arnmoniaque 
on proportions variables; quand le vög^tal est imprögnö on 
laisse entrer lair; on chauffe pour porter le liquide ä Töbul- 
lition ; Zo lessivage doit s’opörer a la pression de 2 ä 4 atmos- 
phöres, et, apräs quelques heures de cuisson, on arrdte le feu 
et lave ä grande eau. 

On. blancbit avee l’hypocblorite double de zinc et de ma- 
gn^sium obtenu en broyant ensemble ; 


100 kilogrammea 
ßü ~ - 

30 — 

200 _ 


de chlorure de chaux. 
de Sulfate de magaöeie. 
de stilflate de zinci 
d‘edu, ■ 


On laisse le m^lange se d^poser et l’on prend de la partie 
limpide. une quantitd süffisante que Ton m^lange aveo une 
Proportion d’eau oonvenable. ,Get hypooblorite träs instable 
cbde faciloment son chlore. Lorsque le textile est blanohi, on 
lave ä l’eau pure, puis ä l’eau acidulöe, et finalement on dö- 
chlore par un antiohlore quelconque. 

Oll peilt savonner aveo un compösö d’eau, de savon, de 
benzine, de fiöl .,de. bceuf döoolor6, de carbonate de spude, 
d’ammoniaque. 

On peut assouplir en ajoutant de Thuile de ricin. 

Le 2 juin 1896, sousle n° 256.854, Gadoret faisait breveter 
le a textilöld. » 

Le « textilold est une inatiöre plastique qui a pour base 
les produits que j ’ai obtenüs par la saponifio'ation et Toxyda- 
tion des huiles, auxipiels je donne le nom de «: rösinolines » 
pour les diCfdrenoier des rösines naturdles. 

Poiir pröparer les rdsinolines on saponifie h chaud une 
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huile quelconque par ue carbonate mötallique (par exemple 
de plomb) que l’on döoompose par l’aoide azotique et que Ton 
sature paruE alcali. 

Par refroidissemeEt le savoE preEd uEe coElenr diffdreEte 
suivaEt rhuile qui a employöe. 

Döoomposös par UE acide quelcoEque et repris par ue dis- 
solvaEt (alcool, 6ther, ete.), oes sayoES oxydös abaEdoEEeEt 
par övaporatioE l&risinoline qui leur est pwpre. 

Les rösiEoliues combmöes : 

1“ Avec les rösiues naturelles ; 

2“ Avec la cellulose nitrique ; 

3“ Avec la cellulose ; 

4° Avec des substanoes d'origine animale; 

5<* Avec le m^lange de ces substances , . 

coEstituent le textilold . 

Le textilold peut 6tre trauspareut comme le verre, ou 
blaue, ou colorä. 11 est ininflammable, car les räsiEoliues en 
brülaut dägageut de Taoide carbouique. 

II est tres älastique, soumis la cbaleur il se ramollit et 
s'ötire sous forme de lils fius, et il peut servir ä l’imitation 
delasoie. 

La Revue de Chimie indAJ.strielle de 1893 (päges 284, 
285, 286) donue uu autre probddö de fabricatiou de la soie 
artificieÜe par Gadoret. 

Ge u’est plus uu liquide que Ton file, mais une substauce 
plastique. Les phases de Topbratioa sout au nombre de huit, 
savoir : 

1® PröparatioE de la cellulose ; 

2*^ GoEversioE de ]a cellulose eu cellulose nitrique ; 

3“ Blanohiment ; 

4® DisBolutiön de la cellulose nitrique; 
v5® 'irayail de lä matiöre ; . 

6® Incorpöratiqn des substances d’origiua animale ; 

7® Filage; 

8® Passage au tannin,' 
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1. — Pbepabation de LA CELLDLOSE. — G’est la Cellulose 
de coton bien pure qui est la meilleure; aussi on prend de 
Vieux Chiffons de coton que Ton lesaive a la soude, on les lave 
bien, puis on les savonne. Aprfes plusieurs lavages on les 
fait passer trois ou quatre heures dans de l’eau acidul6e 
par l’acide snlfurique. La cellulose est alors pure. 

2. — GoNVERSION EN CELLULOSE NITRIQUE. — La Cellu- 
lose säch^e est soumise ä un m^lange d'acide nitrique a 
42 degrös et d’acide sulfurique ä 66 degr6s; aprfes une demi- 
heure de contact avec ces acides nous obtenons la cellulose 
azotique sons forme de dinitro-cellulose. 

3. — Blakchiment. — Le blanchiment joue un grand r6le 
pour la dissolution dans les dissolvants; il faut 6viter la 
pr^sence de chaux dans la cellulose, aussi nous employons 
uui hypoohlorite double d’aluminium et de magnifisium ohtenu 
en hrbyant ensemble : 

100 kilogrammes de chlorure de chaux. 

60 . de Sulfate d’aluminium. 

23 — de Sulfate de magnßsium. 

2 . OOO — d’eau. 

Get hypoohlorite, Irös instable, cede facilement son chlore 
et blanchit bien et rapidement. 

4. '-T- Dissolution de la cellulose nitrique. — On röduit 
la cellulose ' nitrique blanchie en poudre, et on la place dans 
11 ne cuve en zinc oü on la ihet en contact avec le mblange 
des substances suivantes qui en ambhe la dissolution ; 

A 50 kilogrammes de cellulose nitrique, on ajoute le md- 
lange suivant : 

Acide acätique cristallisable. . . . 0 kilogr. 800. 

Ether. • 9 “ 

Acätone 18 100. 

' Alcbol A95 degrös, ® 

Toluol ® 
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dans lecfuel on fait dissoudre au pr6alable : 

Camplire . 2 kilogrammes. 

Huile de ricin 10 — 

Au bout de 24 heures on obtient une päte. 

5. •— ! Thavail DK LA MATiERE. — La masse formöe est 
döooupöe puis travaillöe sur des cylindres ohaufFös ä la 
vapeur. Elle prend peu h peu de la consistance et devient 
ölastique au bout de 2 ä 3 heures. Los yapeurs qui s’öohap- 
pent pendant Topöration sont r6cup6r6es. 

ß. — iHCORPÖRATrON DES SUBSTANCES D'ORIGINE ANIMALE, 

— Lorsque le produit est sür la calandre, oh refroidit les 
cylindres et on laisse couler Tune des substanoes animales 
suivantes, en solution dans Taoide aoötique cristallisable, spit 
de la gölatine, de Falbumine, de la protöine, etc. La masse 
est coup6e en morceaux et travaill6e ppur que l’incorporation 

- se fasse bien uniform^ment. 

7. Filagb. — A la sortie de la calandre, la matiöre 
est plastique et soyeuse; on Tintröduit dans une estuffiue 
ayant ä la base införieure mille filiöres de un dixiäme ä un 
vingtiäme de millimätre. On aotionne la machine et les fils 
solides qui en sortent sont directement conduits sur un 
cylindre qui les enroule. 

Avec une seule de ces machines on peut faire par jour 
2 küos de soie. 

8; '"7 Passage. AiJ Tannin. On dd^ide les fils formds, 
; les röuhii en 46heyeatix, et les met en cpntaot aveo une 

- Wütipiide tanninl;qui leur donnera de l’ölastioitö. 

, Le piir de revient du kilo de soie obtenu par ce prooddö 
; eet d’envirbh 6 fränös. 
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Lh Bevue de chimie industrielle de 1898, page 91 , eite 
eiicore la soie artificielle de L'anghan. 

Rudolph Langhah incorpore h la oellulose 33 pour 100 
d’aeide phosphorique renfermant un quarf de soa poids en 
acide aulfurique monohydratö, puia sucoessivement dilTörents 
autres mölanges des aoides phosphorique et sulfurique. Aprös 
malaxage süffisant, le tout est transformö en un siröp facile 
ö. dtirer eh fils. 

La Revue de chimie industrielle de 1900, page54, oite 
encore un article du Journal of the society of Dyers and 
Colourists oü Knecht parle d’un suoeödanö de la soie ohtenu 
par l’aotion de la formaldöhyde sur la gölatine. 

Une Solution de gölatine ä consistance nettement däfinie 
. est maintenue 6. une tenip6rature uniforme et ötir^e en fils fins 
enroules de fa^on oontinue. Cesfils sont soumis pendant plu- 
aieurs heures äräotion d’une atmösphe^e de formaldöhyde. 
11 se forme un compo0 ayant plus öu moins Taspect de la 
soie, mais moihs räsistant. 

II a rinoonv^nient de ne pas rösister beaucoup ä l’action de 
Teau, il estinsoluble dans les divers dissolvants et brhle hla 
faQon de la soie naturelle. 

h . Mertz, construoteur ä B&le (Suisse), s’est beaucoup occupö 

d'installations d'usines de soie artificielle et il a pris de nom- 
broüx brevets (n°* 184.855, 192.906, 240.528) pour des sys- 
tfemes perfectionnös d’humecteurs d’air. 

Si l’Angleterre, dli<^il, ä tenu löngtemps la töte dans l’in- 
dhstrie textile, eile Ta dh k rötat hygromktrique de Tair, et 
il eite que pour la soie artificielle, il faut un 6tat hygromd- 
trique de 70 k 75 pour lÖO ; aussi, pour y amver, est-on 
obligd de pulv6riser de l’eau sous forte pression. 

Mertz a encore fait breveter sous le n° 219.538 des filieres 
multiples pour la filäture des liquides, et sous le n“ 250.106 
un söchoir. 

Moräne, constructeur frangais, rue Jezmer, k Paris, qui a 
opnstimt presque tout le matäriel näoesSaire aux usines de 
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Ghardonnet, a pris plusieurs brevets se rapportant au matö- 
riel pour la fabrication de la soie artißoielle. Ses recherches 
ont portö surtout sür lea appareils destinäs ä produire lu 
nitro-cellulose. 

La Society Deamarais et Georges Moräne et Denis yient 
de faire breveter, sous le n® 342.655, le 26 avril 1904, un « dis- 
positif pour le dltrage et la filature dei^ollodions et des So- 
lutions de Cellulose. » 

La Soci^td « Wickels Metallpapierwerke » a pris, le 
i 1 juin 1904, le brevet 343.910 pour donnerl’ « apparenoe de 
soieaux Stoffes d. 

On donne l’aspect de soie aux ötoffes de colon, lin et 
fibres v6gdtales. 

Pour cela on commence par appröter aveo de la colle ou de 
Pempois d’amidon le tissu dans le but de bouoher les pores, 
puis on calandre pour rendre la surface bien unie. 

Le tissu präpare est enduit d’une pellicule de collodion ou 
vernis ou matiöre analogue impermöable ä l’eau, la graisse, 
Taloool et autres et on laisse söoher. 

Sür l’^tolTe ainsi präparäe on ötend une solution de r^sine 
rendue trös fluide ä l’aide d'un dissolvant convenable qui 
apräs l’övapbration laisse une pellioule de rbsine. • 

Gelte pellicule amollie par la chaleur, ön repand sur le 
tissu la poudre mötallique qui s’y attache par iraprbgnation 
dans la rbsine, et on fait passer entre les deux rouleauX' de 
la calandre. 

Enfln deux derniers brevets frangais viennent d’btre pris : 
N“ 344.660, de Valette, pour un procödd de fabrication de 
lasoie artificielle ininflammable et inexplosible ; 

^t n“ 344.945, de Turgard, pour « fabrication de soie arti- 
ficielle. » . 

Ges brevets ne Bont pas encore publies. 


CONGLUSION 


Eil me Lornaiit u domicr duns ce livre la description des 
brevets sans prendro parti ponr tel ou telprocede, j’ai voulu 
laisaer ächacuiidoa iiivonteurs sos responsab ilites, otne pas 
me mölcr des oontroverses existant toujours au d6but d’une 
industrie nouvolle. 

Je ne veux pas diro quelle est la meilleure soie artificielle, 
quelle est la sociötö qui domiera les plus beaux rösultats 
fmanciers. Gela n’est pas mon rölo. 

Jo me borne ii faire coanaitre qu’il y a lä une industrie 
nouvelle de tr6s grand avenir, que dos procddös nouvoaux 
pourront surgir, et que loproduit, susceptible tous les jours 
d'applications nouvelles, verra ses debouches s’ölargir. 


Paris, lo 3 novcmbro lOO-t. 
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